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  Résumé


  


  


  


  


  


  


  Les chiens sont livrés à eux-mêmes dans un monde où les humains ont disparu après une mystérieuse catastrophe...


  Depuis que Grace dirige la meute Sauvage, la paix semble enfin possible parmi les chiens. Mais des visions terrifiantes hantent Lucky, elles annoncent un futur où chacun devra se battre pour sa survie... La Tempête des Chiens approche, et personne n'en sortira indemne.


  


  


  


  


  L’auteur


  


  


  


  


  Erin Hunter puise son inspiration dans son amour du monde sauvage. Erin est une fidèle protectrice de lanature. Elle aime par-dessus tout expliquer le comportement animal grâce aux mythologies, à l’astrologie et auxpierres levées. Elle est également l’auteur de la série best-seller La guerre des Clans, publiée chez Pocket Jeunesse.


  


  


  


  


  


  


  Un grand merci à Inbali Iserles


  


  


  


  


  


  


  


  


  A Noah Alexander


  


  



  [image: carte1][image: carte2]



  LISTE DES MEUTES


  


  


  


  


  CHIENS SAUVAGES


  (SELON LEUR RANG)


  


  


  ALPHA — petite sprinteuse au poil gris et court (aussi connue sous le nom de Grace)


  


  


  


  


  CHASSEURS


  


  


  CLAC — petite femelle à la robe brun-roux et blanche LUCKY — mâle au pelage épais doré et blancBRUNO — gros chien de combat marron au poil épaiset à la gueule sévère


  BELLA — femelle au pelage épais doré et blanc


  MICKEY — chien de ferme noir et blanc au pelage soyeux


  TEMPÊTE — femelle marron et feu née Chien Méchant


  


  


  


  


  PATROUILLEURS


  


  


  LUNE — chienne de ferme noire et blanche flèche — chienne de chasse élancée à la robemarron et blanche


  MARTHA — chienne d’eau, femelle noire géante à la fourrure épaisse et à large tête


  DAISY — petite femelle au pelage blanc et à la queue marron


  JÉRÉMY — petit chien noir de forme étrange, aux oreilles courtes et à la gueule ridée


  SCARABÉE — mâle noir et blanc au poil hirsute (petitde Vif et Lune)


  ÉPINE — femelle noire au poil hirsute et aux pattes bicolores, noires et blanches (petite de Vif et Lune)


  OMÉGA — petite femelle au long poil blanc (aussi appelée Petit Soleil)


  


  


  


  


  CHIENS MÉCHANTS


  (SELON LEUR RANG)


  


  


  ALPHA — femelle noire et marron au poil lisse et brillant avec une marque blanche en forme de croc sous l’oreille (aussi connue sous le nom de Laam)


  BÊTA — gros mâle noir et feu (aussi appelé Matrak)


  


  


  DAG — mâle marron et feu au visage boudiné


  PISTOL — femelle noire et feu


  BRUTUS — mâle noir et feu


  SCARIF — femelle noire et feurevolver — mâle noir et feu


  HACHE — gros mâle noir et marron


  FAUCHON — grosse femelle noire et feu


  GOURDIN — énorme mâle noir et feu


  MOUSQUET — mâle noir et marron


  CANON — femelle marron et feu


  LANCE — mâle noir et feu


  ARCHER — jeune mâle noir et feu


  CARTOUCHE — petit mâle noir et marron


  CROC — mâle marron et feu


  


  


  OMÉGA — demi-loup au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes


  


  


  


  


  MEUTE DE TICK


  


  


  ALPHA — chien de chasse brun-roux à taches noires et à trois pattes (aussi connu sous le nom de Tick)


  BÊTA — petit mâle noir au poil raide (aussi appeléSplash)


  


  


  PISTE — petite femelle au poil roux


  MURMURE — mâle gris et maigre


  RATISSE — mâle rachitique au poil raide et à la gueule balafrée


  TAILLIS — gros mâle marron


  BRISE — petite femelle marron à grandes oreilles et poil court


  


  


  OMÉGA — petite femelle noire (aussi appelée Brousse)
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  PROLOGUE


   


   


  Réveillé en sursaut, Lucky se leva d’un bond. Un frisson de peur courut le long de son échine et sa gorge se serra. Il brûlait de fuir en courant, mais il n’avait nulle part où aller. Des barreaux métalliques lui bloquaient la vue.


  L'odeur d’autres chiens s’éleva autour de lui en même temps que leurs geignements terrifiés. Lucky s’ébroua pour s’éclaircir les idées. Il connaissait cet endroit...


  La Fourrière !


  Pour quelle raison se retrouvait-il ici ? Il se tourna vers la cage voisine et huma l’air. Quand il capta l’odeur réconfortante et amicale de Grace, ses moustaches frémirent.


  — Grace ? Grace, quelque chose va arriver. Quelque chose d’affreux.


  — Oui, je le sens moi aussi ! Que se passe-t-il ? jappa-t-elle, paniquée.


  Lucky abattit ses pattes avant sur la porte grillagée, mais elle ne s’ouvrit pas. Les gémissements se répondaient d’une cage à l’autre. La situation n’avait pas changé : ils étaient tous piégés.


  — Grace ! aboya-t-il. J’ai l’impression que ça recommence... le Grand Grognement ! Tu le sens ?


  Il l’entendit remuer dans sa cage, se coller contre la paroi métallique qui les séparait.


  — Mais c’est finit Lucky, geignit-elle. C’est déjà arrivé une fois ! Ça ne peut pas recommencer.


  Malgré la terreur dans sa voix, les paroles de la sprinteuse le rassurèrent. « Grace a raison. Le Grand Grognement a déjà eu lieu et nous avons réussi à nous échapper. Inutile de nous inquiéter cette fois-ci. Ce n’est qu’un mauvais souvenir. »


  Soudain, le sol se mit à trembler. Les murs en pierre dure se craquelèrent autour d’eux. Pris de panique, tous les chiens de la Fourrière hurlèrent à la mort. L’odeur âcre de la peur envahit la bâtisse.


  — Tu as raison, Grace, s’égosilla Lucky. Le Grand Grognement a déjà eu lieu ! Ça ne peut pas recommencer.


  Saisi d’un doute, il enchaîna :


  — Et même si ça recommence, on s’est échappés la dernière fois. On a survécu !


  Nouveau craquement. Un nuage de poussière tomba du plafond comme de la neige. Aveuglé, Lucky cligna très fort des yeux.


  — C’est différent cette fois-ci, non ? remarqua Grace.


  La gorge serrée, la queue rabattue contre son flanc, Lucky dut admettre que Grace avait raison. Chaque fois qu’il avait rêvé du Grand Grognement, il avait su au fond de lui qu’ils s’en sortiraient. Mais là...


  Soudain le sol fut ébranlé de violentes secousses, Lucky perdit l’équilibre et fut violemment projeté sur le côté. Puis il y eut un bruit de métal arraché et de pierres transparentes volant en éclats. Les chiens hurlaient de terreur tandis que leurs cages dégringolaient les unes après les autres et s’écrasaient sur le sol fissuré.


  — Lucky ! A l’aide ! aboya Grace tout en griffant la porte de sa cage avec furie.


  Lucky se jeta en avant et passa une patte entre les barreaux pour essayer de sortir.


  — J’arrive, lança-t-il.


  Mais plus il s’acharnait, plus son assurance s’envolait. Une partie du mur de la Fourrière aurait déjà dû être tombée, renversant la cage de Grace, la libérant du même coup et arrachant un coin du grillage de celle de Lucky. C’était ainsi qu’ils avaient réussi à s’échapper la dernière fois. Cette fois, c’était différent...


  Le sol tremblait plus fort. Le fracas et les aboiements étaient assourdissants. La cage de Lucky fut brusquement projetée en avant et une autre secousse l’expédia vers le sol en pierre dure où elle s’immobilisa à l’envers. Une douleur fulgurante transperça le dos de Lucky qui poussa un hurlement. «Je pensais que c’était un cauchemar ! On n’est pas censé ressentir de douleurs dans un cauchemar ! » Etait-ce réel ?


  Grimaçant, il se releva, prêt à fuir. Des débris tombaient du plafond et s’écrasaient sur la cage abîmée. Lucky se traîna vers l’avant et tendit une patte à travers les barreaux.


  Seulement la porte de sa prison ne s’était pas ouverte. Les yeux plissés, il scruta la poussière et les débris jusqu’à ce qu’il repère Grace non loin de lui. De l’autre côté d’un amas de grillage et de pierres dures, elle donnait des coups de patte furieux contre sa cage. Quand son regard brun croisa le sien, elle bascula la tête en arrière et hurla à la mort.


  — Ça ne s’est pas passé comme ça la dernière fois ! On s’est évadés de la Fourrière ! On est censés fuir cet endroit !


  — On l’a déjà fait ! lui répondit Lucky. On va s’en sortir !


  Rassemblant ses forces, il se jeta contre la porte de sa cage. Une vague de joie l’envahit quand elle craqua sous son poids. « Merci à vous, Chiens d’En Haut », songea-t-il.


  Tout à coup, le plafond gronda. Lucky recula sans comprendre. Les murs tremblèrent dangereusement, la cage frémit comme une feuille dans le vent. Le bruit des pierres dures tombant en cascade leur vrilla les tympans et engloutit le monde de Lucky.
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  CHAPITRE PREMIER


  


  


  Lucky ouvrit grand les yeux. Un gémissement terrifié s’échappa de sa gorge. Le souffle court, il tendit l’oreille. Disparus, les fracas et les hurlements de laFourrière.


  « C’était un cauchemar et nous avons survécu ! »


  Il prit une grande inspiration tandis que le soulagement se diffusait dans tout son corps. La nuit était silencieuse et froide. A l’entrée de leur repaire, unebrise glaciale agitait les branches nues des arbres.Au-delà, il apercevait la pente herbeuse près dusommet de la falaise, là où l’équipe de secours et luiavaient retrouvé la meute après l’échec de leur mission et la mort de leur ami Vif. Grace avait décidéqu’ils resteraient là, en dépit des dangers potentiels.Ils avaient déjà dépensé tellement d’énergie à chercher un territoire plus sûr.


  Lucky se tourna vers Grace, l’Alpha de la meute et sa partenaire. Pelotonnée contre lui, la sprinteuseendormie respirait paisiblement. Son museau crèmeremua, puis le léger ronflement reprit. Une bouffée de tendresse picota les moustaches de Lucky qui lui lécha délicatement la truffe. Grace renifla mais ne seréveilla pas.


  Lucky se leva, s’étira et examina autour de lui l’espèce de grotte faite de haies et de lierre. C’était le meilleur repaire possible sur ce territoire autrefoisrevendiqué par leur ancien Alpha. Lucky frémit rienqu’à la pensée du demi-loup. « Le traître ! Se rallier àLaam et aux Chiens Méchants... »


  Lucky sortit du repaire. L’herbe gelée craquait sous ses pattes. Les arbres et la pente protégeaientdes rafales de vent venues du lac sans fin. Pourtant,quand son souffle glacé lui ébouriffa les poils, Luckyfrissonna. Le ciel ressemblait à un pelage épaiset sombre, et les petites étoiles brillantes à autantd’yeux le guettant. Lucky se fraya un chemin entreses camarades endormis qui s’étaient tapis entre lesbuissons. Une partie d’entre eux n’avait pas souhaité rester sur ce territoire surplombant la falaise,si près de la ville désertée par les deux-pattes et de lanouvelle tanière des Chiens Méchants. Mais Graces’était montrée inflexible : il n’était pas question quela meute bouge. La vie de nomade les épuisait. Ilsavaient besoin d’une base, d’un territoire à défendre,d’un camp définitif.


  Aucun chien n’avait contesté son autorité.


  Lucky voulait rester lui aussi... mais pour d’autres raisons.


  Tandis qu’il se faufilait entre ses compagnons, son regard se posa sur Tempête. Son corps endormi tressaillait. Soudain, sa lèvre supérieure se souleva, révélant un long croc blanc. Ses muscles se contractèrentsous son pelage. Même dans son sommeil, elle avaitl’air féroce. Lucky s’arrêta. Les oreilles rabattues enarrière, il se demanda à quoi elle pouvait bien rêver.Pas au Grand Grognement... Elle n’était pas néequand il était survenu.


  Un grognement sourd s’échappa de la gorge de Tempête. Revivait-elle son combat brutal avec sonfrère Croc ? Le Chien-Lune avait quasiment fait unvoyage entier depuis leur affrontement et les vilainescicatrices violettes de Tempête étaient presque guéries. L’Epreuve de la Rage imposée par les Chiens Méchants exigeait que l’un tue l’autre, mais ilsavaient survécu tous les deux. Tempête avait prouvésa maturité et sa maîtrise d’elle-même en épargnantson frère. Au souvenir de la loyauté et de la ténacitéde Tempête, la poitrine de Lucky se bomba de fierté.


  Dans un sursaut, Tempête bondit sur ses pattes. Les yeux écarquillés, elle scruta la pénombre à larecherche d’un ennemi. Quand son regard se posasur Lucky, elle s’assit et remua doucement la queue.


  Il s’approcha d’elle sans bruit et frotta sa truffe contre la sienne.


  — Comment te sens-tu ?


  Tempête plia la patte avant.


  — Beaucoup mieux. Regarde ! Je n’ai plus malquand je prends appui dessus.


  En guise de démonstration, elle trottina autour de Lucky.


  Celui-ci examina son visage. Les égratignures autour de son museau avaient cicatrisé, mais il lui manquerait toujours un morceau d’oreille gauche. Il jeta uncoup d’œil aux chiens endormis tout près.


  — Eloignons-nous du repaire.


  La jeune Chienne Méchante hocha la tête et le suivit jusqu’aux premiers arbustes avant la mare.


  — Qu’est-ce que tu fais debout avant le Chien-Soleil ? s’enquit-elle.


  Lucky soupira. Lui parler de ses cauchemars ne ferait que l’inquiéter.


  — Quand Vent Glacé avance, le Chien-Soleil dortplus longtemps. Mais nous autres, nous ne pouvonspas faire pareil.


  Croyant percevoir l’odeur piquante de la neige, il leva la tête et huma l’air discrètement.


  — Plus nous dormons, plus nous sommes vulnérables aux attaques, lui accorda Tempête.


  Elle se tut et pencha sa tête brune.


  — Peut-être que les proies-créatures dorment pluslongtemps elles aussi. Je te parie que la chasse serafacile !


  — On peut toujours essayer ! s’exclama Lucky.


  Il ressentait le besoin d’être dehors, de fouiller parmi les arbustes, d’explorer leur territoire jusqu’àla falaise. Les patrouilleurs effectuaient des rondesnuit et jour et ils n’avaient repéré aucun signe deleurs ennemis depuis le duel entre Tempête et Croc.Mais Lucky savait que la meute des Chiens Sauvagesne connaîtrait pas le repos. Tant que Laam et seschiens de combat étaient dans les parages, sa meuteserait toujours en danger.


  Le Chien-Soleil étirait ses moustaches au-dessus de l’horizon quand Tempête apparut aux côtés deLucky. Elle déposa un gros oiseau dodu aux plumespâles et fauves près de celui que Lucky avait déjàattrapé. Les oiseaux avaient un long cou noir, laface noire aussi, à l’exception d’épaisses marquesblanches sous le bec. Les jours précédents, Lucky lesavait vus voler par meutes géantes au-dessus du lacsans fin. Ils provenaient du même endroit, chaquemeute suivant son propre Alpha.


  « Comment savent-ils tous où aller ? » se demanda une nouvelle fois Lucky. Les oiseaux sentaient-ilsquelque chose que les chiens ne percevaient pas,comme la direction de deux plus chauds ? Suivaient-ilsle Chien-Soleil vers des terres où il ne dormaitjamais et brillait sans interruption ?


  Plusieurs oiseaux s’étaient rassemblés sur des rochers près de la falaise. Voilà comment Luckyet Tempête avaient pu les capturer. Là-haut dansle ciel, les oiseaux étaient gracieux et rapides. Parcontre sur les rochers, ils se traînaient lourdement.


  Lucky et Tempête ramassèrent les proies-créatures puis retournèrent au camp. Réveillés, les autres chienss’étiraient aux premières lueurs de l’aube. Daisy, quiavait monté la garde pendant leur sommeil, se reposait dans le coin des patrouilleurs. Elle leva la tête àleur arrivée et les autres jappèrent avec impatience.


  Scarabée se mit à tourner en rond autour des deux arrivants en se léchant les babines. Épine, sa sœur,ne tarda pas à le rejoindre. Elle bondit jusqu’auxoiseaux et les renifla avec prudence.


  — Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle en tapotant l’un des deux du bout de la patte. Je n’ai jamais vu un cou aussi long !


  Les yeux écarquillés, Scarabée fit une pause.


  — Seul Lucky est capable d’attraper des créaturesaussi étranges ! jappa-t-il, impressionné. Les Chiensde l’Ame sont avec toi.


  Lucky n’eut pas le temps de répondre. Lune s’approcha de ses chiots et déclara :


  — Ce sont des oies.


  Ses oreilles noires et pointues remuèrent légèrement.


  Le fait de connaître leur nom ne diminua pas l’enthousiasme de Scarabée.


  — Lucky, tu crois que ton père-chien était unChien de l’Âme ?


  Grace sortit du repaire et croisa le regard de Lucky. Elle avait l’air amusé.


  «Elle se moque de moi... de l’admiration que Scarabée me porte. »


  — Non, se dépêcha de répondre Lucky avecembarras. Je suis persuadé que non, Scarabée.


  Le chiot était un peu plus petit que sa sœur. Comme Lune, leur mère-chien, son pelage était noiret blanc, mais il avait un museau court et de largespattes. « Il ressemble de plus en plus à Vif. Il essaiepeut-être de trouver quelqu’un pour remplacer sonpère-chien ? »


  Les chiens partagèrent les oies selon leur rang dans la meute, depuis Grace jusqu’à Petit Soleil, leurOméga. Puis certains se réunirent pour un entraînement aux techniques de combat avec Tempête. Sousleurs regards attentifs, la jeune Chienne Méchanteleur montra comment parer et bloquer les coups.


  — Tout est dans la vitesse, expliquait-elle. Votreadversaire ne vous verra pas venir. Le but est deprendre l’avantage, de les pousser au sol et de lestenir à la gorge.


  Lucky scruta les réactions de l’assemblée avec nervosité. Mickey et Clac imitaient du mieux possible le plongeon en avant de Tempête et tendaientles pattes. Bruno étira la sienne dans un grognementpendant que Bella et Martha s’entraînaient l’une surl’autre. Même Jérémy, habituellement le premier à seplaindre de ce genre d’entraînement, observait avecintérêt. Lucky retint un soupir de soulagement. Celane dérangeait aucun chien, quel que soit son rang,de recevoir des instructions de Tempête.


  « C’est bon pour tout le monde que les règles soient moins strictes que sous le règne du demi-loup.Tempête possède des dons qu’elle peut partager.Œuvrer ensemble... voilà la raison d’être d’unemeute. »


  — Daisy, est-ce que tu veux bien me servir d’adversaire pour une démonstration ? demanda Tempête.Tu ne risques rien.


  La chienne blanche au poil raide acquiesça d’un jappement surexcité et se mit au garde-à-vous.Tempête se rua sur elle, tous crocs dehors. QuandDaisy essaya de la bloquer, Tempête plongea, esquivant une morsure et saisit la petite chienne par lecou. L’instant suivant, elle plaqua Daisy au sol, puiselle se recula d’un bond et son « adversaire » roulasur ses pattes.


  Tempête lui donna un coup de langue amical avant de se tourner vers les autres.


  — À votre tour, maintenant.


  — C’est plus difficile pour moi, se plaignit Épine.Ma gueule n’est pas aussi grande que la tienne.Même quand je serai adulte, je ne pourrai jamaisrefermer ma mâchoire autour du cou d’un autrechien !


  — N’importe qui peut faire ce mouvement, mêmeles plus petits. Ce n’est pas une question de taillemais de confiance. Un ennemi — quel qu’il soit — panique quand il sent des crocs sur sa gorge.


  Lucky n’en doutait pas, mais il se demanda comment Tempête savait cela. Et où avait-elle appris cette technique du plonger-bloquer ? Elle avait étéélevée par la meute Sauvage, pas par les ChiensMéchants. Personne ne lui avait enseigné ces rusesmortelles.


  « Elle doit savoir se battre instinctivement. »


  Il était content que ce traître de demi-loup ne soit pas là pour voir ça. Le vieil Alpha n’avait jamais faitconfiance à Tempête. Lucky baissa un peu la queue àcette pensée. Maintenant, c’était le tour de Scarabée d’affronter Epine. Le museau noir du chiot frémit. Il recula d’un pas. « Il a peur que sa sœur l’égorge ! »comprit Lucky. L’exercice était-il trop dur pour leschiots ?


  La gueule grande ouverte, Épine bondit sur son frère à la manière de Tempête avant de viser sa gorge. Alorsque la jeune chienne triomphait, fière de sa rapidité,son frère s’ébroua et se libéra. Déséquilibrée, Épinebascula et Scarabée en profita pour plaquer sespattes avant sur son flanc et l’immobiliser.


  Là, il jeta un coup d’œil inquiet à Tempête.


  — Désolé... c’était pas prévu. J’ai juste...


  Il recula, tête basse, pendant que sa sœur se relevait en s’excusant à son tour.


  Un frisson secoua Lucky. Les chiots de Lune étaient à peine plus jeunes que Tempête et pourtant,ils rampaient devant elle.


  La jeune Chienne Méchante donna un coup de truffe à Épine.


  — Ne t’inquiète pas, tu es en train d’apprendre.Tu y arriveras à force d’entraînement. Et toi,Scarabée, ne te reproche pas d’avoir de l’instinct !Ça peut te sauver pendant un combat.


  Lucky sentit la tension retomber. Soulagé, il remua la queue. «Tempête n’est pas colérique, comme ledemi-loup le prétendait. Elle montre de la patienceet de la compréhension. Elle ressemble plus auxChiens Sauvages qu’aux Chiens Méchants. »


  Empli de fierté, Lucky fit volte-face et s’éloigna entre les arbres. Tempête n’avait pas besoin de saprésence. « Je lui fais confiance. » Sous ses pattes,l’herbe gelée craquait tandis qu’il s’approchait dela lisière du camp et de la falaise surplombant lelac sans fin. L’air salé était si froid qu’il traversait lafourrure de Lucky. Les nuages gris qui s’amoncelaient dans le ciel apportaient la promesse de joursdifficiles. Il ferma les yeux et se rappela la neige tourbillonnante qu’il avait vue en rêve, lors de ses visionsde la Tempête des Chiens. Quand il les rouvrit, ilcrut percevoir un pelage noir filer entre les troncs.


  Le souffle coupé, il cligna des yeux, scruta les arbres. Était-ce son imagination ? Il avança à pas deloup sur le sol gelé mais ne capta aucune odeur dansl’air, ne distingua aucune empreinte de pas dans laterre durcie. La truffe au ras du sol, il examina lebosquet mais ne sentit aucune présence inconnue.Pourtant, il avait vu quelque chose, une silhouette.Les poils dressés sur le dos, il examina l’horizon.


  « Était-ce un chien qui m’espionnait ? »


  Les jappements de sa meute lui parvinrent de la vallée. L’entraînement devait être terminé. Leursaboiements joyeux contrastaient avec l’appréhension qui le rongeait. Après un dernier coup d’œil enarrière, il tourna les talons et rentra au camp.
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  CHAPITRE 2


  


  


  Le temps que Lucky regagne le camp, le Chien-Soleil était déjà haut dans le ciel, il bondissait au-dessus desarbustes et chassait les nuages avec sa queue dorée.L’air était pourtant d’un froid mordant. Perplexe,Lucky leva les yeux un instant. « Pourquoi la chaleur duChien-Soleil est-elle aussi faible pendant Vent Glacé ? »


  Il se rappela soudain l’éclat de fourrure brune qu’il avait cru entrapercevoir entre les arbres et accéléra le pas. Il n’y avait sûrement pas de quoi s’inquiéter, mais mieux valait en informer Grace.


  Lorsqu’il parvint dans la clairière, il fut surpris de découvrir une meute fébrile réunie autour del’Alpha. Grace aboya brusquement quand elle le vitet leva le museau en signe de reproche.


  — Où étais-tu passé ?


  Lucky baissa la tête et lui donna un coup de langue apaisant sur la truffe.


  — Je suis allé me promener.


  Il allait lui parler du chien brun quand Grace l’interrompit.


  — Flèche et Lune reviennent de patrouille. Ellesont vu quelque chose de... d’étrange.


  Lune s’avança, ses yeux bleus plissés.


  — Nous patrouillions en bordure de la ville prèsdu lac sans fin.


  Les moustaches de Lucky se raidirent.


  — Rien que vous deux ? Vous devriez être plusnombreux quand vous patrouillez dans ce coin-là.Vous avez oublié que les Chiens Méchants ont établileur camp là-bas ?


  La chienne de ferme leva son museau blanc.


  — C’est là le problème. Nous n’avons senti aucunChien Méchant.


  — Comme s’ils s’étaient volatilisés, ajouta Flèche.


  Nerveuse, la chienne de chasse marron et blanche piétinait à côté de Lune et scrutait la falaise au-delà des arbres.


  — Nous avons aussi entendu quelque chose, grognaLune, les babines retroussées.


  L’appréhension de Lucky monta d’un cran.


  — Des deux-pattes ! cracha-t-elle. Dire qu’on secroyait débarrassés d’eux !


  La meute échangea des regards inquiets.


  Lune se tourna vers Grace.


  — Apparemment, ils sont un certain nombre. Ona préféré prévenir notre Alpha avant de nous approcher davantage.


  — Les deux-pattes seraient revenus, après tout cetemps ? s’étonna Bella.


  Les yeux rivés sur l’horizon, Lucky se perdit dans ses pensées. Les deux-pattes étaient partis depuis silongtemps et tellement de choses avaient changé. Ilse remémora l’époque où il arpentait les rues de lagrande ville, mendiait de la nourriture à la Cantine,dormait dans le parc. C’était dans une autre vie,avant le Grand Grognement.


  Petit Soleil se faufila entre Bruno et Martha en remuant la queue avec enthousiasme.


  — Les deux-pattes sont de retour !


  — La question qui se pose, intervint Grace, c’estquelle sorte de deux-pattes. Ressemblaient-ils auxcréatures agressives au pelage jaune qui ont capturéVif ?


  Les poils hérissés, Lune se mit à grogner.


  — Nous n’étions pas assez près pour les voir, maissi ces deux-pattes jaunes ont osé revenir, comptezsur moi pour les faire déguerpir !


  Scarabée et Epine approuvèrent par des jappements et des bonds sur place.


  — Pas de quartier, grogna Épine en abattant sespattes avant sur le sol.


  — Avant d’intervenir, les calma Lucky, nous devonssavoir ce qu’ils font ici. Il ne va pas tarder à faire noir.


  — Nous n’irons nulle part ce soir, décréta Grace,d’un ton déterminé. Les voyages du Chien-Soleilsont courts pendant Vent Glacé. Il est déjà haut dansle ciel et il entame sa course vers sa tanière. Nousne nous déplacerons pas pendant le sans-soleil. C’esttrop dangereux. Demain matin, je prendrai la têted’une grosse patrouille et nous enquêterons sur cesdeux-pattes. Lucky, je te veux à mes côtés. Ainsi queBella, Lune, Mickey et Martha.


  Puis elle balaya du regard les chiens autour d’elle avant de s’arrêter sur Petit Soleil.


  — Et je prendrai aussi Oméga, ajouta-t-elle.


  La chienne aux longs poils qui n’étaient plus blancs depuis longtemps jappa de surprise et écarquilla les yeux.


  — Moi ?


  — Ton expérience avec différents types de deux-pattes peut nous être utile.


  Petit Soleil remua la queue avec frénésie. Lucky se tourna vers sa partenaire. Il était content de voirque, sous le commandement de Grace, les dons dechacun comptaient plus que le rang. Petit Soleil avaitété si souvent mise à l’écart...


  Ses pensées furent interrompues par Tempête qui avait rejoint Grace.


  — Je devrais vous accompagner moi aussi, déclarala Chienne Méchante. Au cas où il y ait du grabuge.Je sais bien me battre.


  Lucky se raidit. Une confrontation était la dernière chose dont ils avaient besoin. Et si la meute de Laamse trouvait encore en ville malgré tout, ce serait dangereux de s’y rendre avec Tempête. Les Chiens Méchantschercheraient certainement à se venger d’elle pouravoir battu Croc lors de l’Épreuve de la Rage.


  — Il est important que tu restes ici, contraLucky. Nous serons nombreux à nous absenter : quidéfendra le camp ? Tu es forte et courageuse. Nousavons besoin de toi pour t’occuper des autres.


  Grace adressa un regard reconnaissant à Lucky. Elle ne voulait pas plus que lui de Tempête en ville.


  La chienne renifla. Elle ne semblait pas très emballée par l’idée de rester au camp, mais les louanges deLucky l’avaient rassurée.


  — D’accord, répliqua-t-elle, je m’assurerai que tout se passe bien au camp.


  Le lendemain matin, à l’aube, Grace conduisit la patrouille le long du sentier accidenté de la falaisemenant au lac sans fin. Les vagues frappaient lesable en contrebas et se dissipaient en poussièred’eau. L’étendue liquide, froide, continuait d’effrayerLucky qui avait néanmoins fini par s’y habituer.Tandis que les chiens descendaient entre les rochersescarpés donnant sur la plage, il remarqua que l’eausentait moins le sel qu’avant, quand l’air était pluschaud.


  Le sentier se rétrécissant, il se plaça derrière Grace. Mickey, Bella et Lune suivaient en file indienne.Martha avançait lentement afin d’aider Petit Soleil àfranchir les rochers les plus abrupts.


  Ce chemin longeait une petite rivière. Lucky s’arrêta pour boire puis hésita. L’eau semblait différente. Il s’approcha et tapota la surface. Le froid le saisit.« De la glace... » Du moins une espèce de demi-glaceboueuse. Quoi qu’il en soit, l’eau durcissait, toutcomme... Lucky rabattit les oreilles en arrière.


  « Comme le corps d’un chien après la mort. »


  Il avait vu des flaques gelées en ville, mais cela pouvait-il arriver au puissant Chien-Rivière ? LeChien de l’Âme était-il malade ? Lucky scruta le litétroit du ruisseau pétrifié qui brillait d’un bleu pâle.Le Chien-Rivière devait avoir tellement froid. Il nepouvait pas s’échapper par-delà l’horizon commele Chien-Soleil. Lucky poussa un gémissement etsa queue se plaqua contre son flanc. Essayant dechasser le Chien-Rivière de son esprit, il suivit Gracelà où les derniers rochers cédaient la place à la bergedu lac sans fin. Ils étaient arrivés en bordure de laville.


  Grace se tourna vers lui.


  — Ça sent à peine le Chien Méchant.


  Elle avait raison. Leur odeur était presque imperceptible. Ils avaient dû abandonner leur camp dans le bâtiment des deux-pattes. Où étaient-ils partis ?


  Tandis que la patrouille s’approchait de la ville, les aboiements des deux-pattes se firent entendre.S’ensuivit un grognement sourd et familier. « Desboîtes mobiles ! »


  Grace stoppa net et s’adressa à ses camarades :


  — Le nombre de deux-pattes me semble important. Comme j’aimerais bien savoir ce qu’ils mijotentet s’ils comptent rester, on va être obligés de s’approcher. Suivez-moi et soyez très prudents. Marchez lesuns derrière les autres, près du mur. On sera moinsfacilement repérables comme ça.


  Elle partit le long d’un bâtiment. Lucky la suivit peu après. Derrière lui, sa sœur Bella s’engagea à sontour, plaquée contre le mur en pierre dure. Elle levale museau vers lui, les yeux brillant d’excitation.


  Les aboiements des deux-pattes et le rugissement des boîtes mobiles s’amplifièrent.


  Quand elle eut atteint le bout de la rue, Grace s’accroupit et jeta un coup d’œil au coin. Sa queuese rabattit entre ses pattes et Lucky ne put s’empêcher de s’approcher d’elle pour voir ce qui l’avaitépouvantée.


  A son tour, il fut stupéfait par le grand nombre de deux-pattes qui sillonnaient la rue voisine et s’interpellaient. Leur pelage n’était pas jaune mais orangeet ils portaient sur la tête des coquilles dures et luisantes. Il y avait du sable et des gravats partout.Plusieurs deux-pattes en faisaient des tas. Deuxautres grimpèrent dans une énorme boîte mobilejaune équipée d’une immense dent. Soudain, elle seréveilla et, avec son unique dent, elle racla le sol etramassa plusieurs gros débris.


  Grace et Lucky reculèrent jusqu’aux autres chiens regroupés dans le renforcement d’une porte et leurdécrivirent ce qui se passait.


  — D’après ce que tu dis, ils n’ont rien à voir avecles deux-pattes qui ont tué Vif, commenta Lune. Etapparemment, les Chiens Méchants ont décampé.


  — Ça vaut peut-être la peine de traîner dans lecoin pour voir s’il n’y a rien à chaparder, intervintBella en se léchant les babines. Où il y a des deux-pattes, il y a de la nourriture.


  — Les deux-pattes sont dangereux, lui rappelaLune, méfiante.


  — Ils ne sont pas tous mauvais ! s’exclama Mickey.


  Sur la défensive, il baissa le museau. Un nœud familier tordit l’estomac de Lucky. Le chien de ferme avait tellement progressé depuis le GrandGrognement. De tous les Chiens-en-Laisse, il étaitcelui qui avait le plus difficilement abandonné l’espoir de voir un jour revenir ses deux-pattes. Ce seraitun désastre si, après tout ce temps, Mickey recommençait à se languir de son ancienne vie.


  Tout à coup, Petit Soleil poussa une série de jappements surexcités et s’élança dans la rue.


  — Je veux les voir ! s’écria-t-elle.


  Lucky se précipita pour l’arrêter, mais Mickey fut plus rapide. Martha intervint à son tour et posa unegrosse patte palmée devant l’Oméga survoltée.


  — Non, pas encore, tempéra-t-elle de sa grossevoix douce. Nous ne savons pas s’ils sont dangereux.


  — Désolée, bafouilla la petite chienne. Tu asraison... je ne sais pas ce qui m’a pris.


  — Oh ! Non ! s’exclama Bella en jetant un regardinquiet à Petit Soleil. Regarde ce que tu as fait !


  Alertés par le raffut, plusieurs deux-pattes orange montraient les chiens du doigt. L’un d’eux commençait même à s’approcher à pas prudents.


  — On fait quoi ? demanda Lucky à Grace. Ils nesemblent pas agressifs.


  Le poil hérissé, l’Alpha jaugea rapidement la situation.


  — On ne sait rien d’eux et je ne vais pas risquer lavie de mes meilleurs chasseurs. Retournons au camp !


  Les chiens obéirent sans broncher. Ils suivirent Grace hors de la ville, galopant sur les pierres duresjusqu’à la partie supérieure de la berge du lac sansfin. Lucky resta en arrière afin d’intercepter PetitSoleil s’il lui prenait l’envie de rejoindre les deux-pattes. Mais visiblement, l’Oméga avait compris laleçon. Malgré ses petites pattes, elle courait à côté deBella, balançant le plumeau qui lui servait de queue.Elle ne se retourna pas.


  Dès qu’ils eurent atteint le sentier de la falaise et furent à l’abri derrière les gros rochers et les buissonsd’épines, Grace fit une halte. Ses camarades se réunirent autour d’elle. Épuisée, Petit Soleil s’effondrapar terre — l’ascension, la course avaient été rudespour elle.


  Mickey ne put cacher davantage sa colère.


  — Par tous les Chiens de l’Ame, ça t’arrive de réfléchir ? Tu aurais pu nous mettre dans un sale pétrin !


  Petit Soleil poussa un soupir et posa le menton au sol devant elle.


  — Je sais, je suis désolée. Je n’ai pas pu me retenir.Dès que j’ai su que les deux-pattes étaient tout près,j’ai ressenti le besoin de les rejoindre. J’ai été élevéepar des deux-pattes. C’est comme un instinct, j’aibesoin de les approcher. Mais c’est passé, maintenant.


  Mickey baissa la tête et desserra les crocs.


  — Je comprends.


  Grace, elle, ne fut pas aussi clémente. Lucky se crispa quand elle s’approcha de l’Oméga. Il espéraque leur Alpha ferait preuve de plus d’indulgenceque le demi-loup en son temps. Mais le pouvoir pouvait changer le caractère d’un chien...


  — Tu dois apprendre à mieux te contrôler, gronda-t-elle. Nous devons être capables de compter les unssur les autres.


  Puis elle reprit la route du camp au sommet de la falaise. Mickey et Lune lui emboîtèrent le pas.


  Petit Soleil se leva, tête basse, et trottina derrière eux en silence. Lucky poussa un soupir de soulagement. Grace n’avait pas changé. Il n’aurait pasdû douter d’elle. Il ressentit une grande bouffée defierté et de tendresse pour sa partenaire.


  Les chiens longèrent les rochers. Lucky ralentit le pas pour se retrouver en fin de troupe. Petit Soleilpeinait à suivre. Bella attendit qu’ils arrivent à sahauteur.


  Petit Soleil leva la tête vers le frère et la sœur.


  — Je sais ce que vous allez dire, geignit-elle, malheureuse. Je sais bien que mes deux-pattes ne faisaient pas partie de ce groupe. C’est juste... J’étaisheureux que certains aient survécu au GrandGrognement et qu’ils soient revenus. Je sais que ceuxà fourrure jaune sont mauvais, mais je ne déteste pastous les deux-pattes. Les miens ont toujours été gentils avec moi.


  Lucky lui donna un coup de langue amical.


  — Je ne suis pas en colère, Petit Soleil. Je sais quetu es sincère, c’est tout ce qui compte.


  Il croisa le regard de Bella et lui fit un signe de tête. Tous deux s’écartèrent des autres et allèrent discuter dans un creux entre les rochers où personne neles entendrait.


  — Tout va bien ? s’enquit Bella.


  — Oui. Simplement... Je me demandais... Si lavie redevenait comme avant le Grand Grognement,si les deux-pattes réapparaissaient et érigeaient denouveaux campements, aurais-tu envie de retournervivre avec eux ?


  Bella ne répondit pas tout de suite. Elle mâchonna une brindille accrochée à son flanc, puis la recrachasur le sol gelé.


  — Non, annonça-t-elle lentement. Je ne pensepas. Si mes deux-pattes revenaient, ce serait différent. Je ne pourrais pas leur tourner le dos, s’ilsvoulaient de moi. Je suis une chienne de meute àprésent. J’ai écouté ma nature profonde et je me suishabituée à la liberté.


  Fier des paroles de sa sœur, Lucky remua la queue. Elle était une vraie Sauvage désormais, comme lui.Maintenant que le demi-loup était parti, c’étaitcomme si la meute était vraiment solidaire et tousavaient un but commun : la survie.
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  CHAPITRE 3


  


  


  Les touffes d’herbe du camp avaient dégelé, mais Lucky frissonnait toujours. Une lumière mauve teintait l’après-midi. Grace leva son long museau pâle etexamina longuement la falaise et le lac sans fin derrière elle. Puis elle se tourna vers la meute.


  — Et pour finir, nous avons quitté la ville envitesse.


  Les yeux écarquillés, Flèche grattait le sol.


  — Les deux-pattes vous ont vus ? Ils savent oùnous sommes ?


  Bruno poussa un long grognement. Clac se raidit, les poils de son museau se hérissèrent.


  Les yeux rivés sur Grace, Lucky admirait son autorité naturelle et son calme.


  — Oui, ils nous ont vus en ville, répondit-elle.Mais ils ne nous ont pas suivis quand nous avonsfilé. Ils ignorent donc l’emplacement de notrecamp.


  Les yeux bleus de Lune étaient aussi clairs et froids que l’eau gelée de la rivière.


  — A mon avis, ils sont encore trop près. Nous nesommes plus en sécurité ici. Ces créatures ont faitdu mal à Vif. S’ils sont capables d’anéantir un chienaussi fort, aucun de nous ne leur résistera. Et s’ilsdécidaient que la ville n’était pas assez grande poureux et venaient par ici ?


  Sa queue fine plaquée contre son flanc, Flèche approuva d’un jappement.


  Martha secoua sa tête noire.


  — Je ne pense pas qu’ils le feront. Il n’y a pas demaisons de deux-pattes dans les parages pour lesabriter et ils craignent le froid plus que nous.


  — Ça ne veut rien dire, contesta Mickey. J’ai vudes deux-pattes fabriquer leur maison. Rien ne lesempêche de venir jusqu’ici et de se lancer dans desconstructions. Ils sont très intelligents et...


  Il s’interrompit, l’air coupable.


  « Il ne veut pas qu’on le croie toujours loyal envers les deux-pattes », pensa Lucky. Il adressa un regardrassurant au chien de ferme puis se tourna versGrace. La meute attendait sa réaction.


  — Je n’ai pas peur des deux-pattes, déclara-t-elleavec fermeté. Nous sommes de bien meilleurs chasseurs qu’eux. Et d’ici Arbre Fleuri, les proies grouilleront dans les vallées environnantes. En attendant,nous devrons nous contenter des oies et de ce quenous pourrons attraper.


  — Et les Chiens Méchants ? geignit Flèche. S’ilsretournaient en ville ? Où sont-ils ?


  Grace leva la truffe.


  — La meute ne bougera pas d’ici. J’en ai assez defuir. A force de courir ainsi, nous allons nous épuiser.


  Si les Chiens Méchants reviennent, nous nous occuperons d’eux.


  Elle fixa Martha et Mickey avant de reprendre :


  — Si les deux-pattes veulent la ville, ils peuventl’avoir. Mais la falaise et la vallée nous appartiennent.


  — Et si les deux-pattes montent ici ? couinaFlèche. Mickey a dit...


  — Nous n’allons nulle part ! répéta Grace.


  Réduite au silence, la chienne de chasse amaigrie baissa la tête. Le soulagement de la meute était palpable. Peu avaient envie de se remettre en marche,surtout pendant Vent Glacé.


  Grace reprit la parole sur un ton plus doux.


  — Je vous annonce une cérémonie pour demain,quand le Chien-Soleil entamera son prochain voyage.


  — Quel genre de cérémonie ? s’enquit Lucky.Tous les chiens ont un nom...


  Grace croisa son regard.


  — Une cérémonie pour marquer ton rôle de Bêtadans ma meute.


  Les membres originels de la meute Sauvage aboyèrent à tout rompre. Lucky en eut la chair depoule.


  Remuant la queue avec enthousiasme, Clac se tourna vers les anciens Chiens-en-Laisse déconcertés.


  — Tous les chiens à l’exception du Bêta doiventtrouver quelque chose à offrir aux Chiens de l’Ame.


  — Comme le pelage d’une proie-créature, compléta Lune, une plume ou un caillou un peu spécial.Quelque chose pour montrer aux Chiens de l’Amequ’ils sont dans nos pensées et pour représenter lesqualités que nous souhaiterions voir chez notre Bêta.


  — J’ai repéré de jolis cailloux blancs près de lamare ! jappa Petit Soleil. Ils brillaient au clair duChien-Lune. Ça fera l’affaire ?


  Lune rabattit les oreilles en arrière avec satisfaction.


  — A la perfection.


  Bientôt, les chiens se dispersèrent et partirent à la chasse aux offrandes, laissant Lucky seul dans laclairière. Il n’était pas présent quand le demi-loupavait fait de Grace sa Bêta, il ne savait donc absolument pas à quoi s’attendre.


  « Dire qu’avant j’étais un Solitaire, responsable de rien ni de personne à part moi-même. »


  Il appartenait à cette meute désormais. La certitude d’être à sa place aux côtés de Grace lui réchauffait le cœur, mais il était surpris par la rapidité avec laquelle il était passé de Solitaire à chien de meutede haut rang.


  Alors que le ciel s’assombrissait, Lucky se rendit à la tanière qu’il partageait avec Grace. La sprinteuse était avec les autres en train de chercher desoffrandes pour les Chiens de l’Âme. Lucky s’installasur le couchage de mousse et de feuilles en bâillantlonguement.


  Bella apparut à l’entrée.


  — Fatigué par tout ce stress autour de la cérémonie, Achille ? se moqua-t-elle.


  — Ce n’est pas la cérémonie qui me préoccupe,répliqua-t-il, agacé. C’est la responsabilité qui pèsesur les épaules des Bêtas. Et si je n’étais pas à la hauteur ?


  Bella s’assit près de lui en reniflant.


  — Tu es pratiquement le Bêta de Grace, lui rappela-t-elle. La cérémonie n’y changera rien. À mon avis,c’est le rôle parfait pour toi !


  Une lueur amusée brillait dans les yeux de la chienne dorée.


  — Qu’entends-tu par là ?


  — Tu sais... cette manière de dire aux autres cequ’ils doivent faire, sans être le chef pour autant.


  Elle se pencha vers lui et lui donna un coup de museau affectueux.


  — N’importe quoi ! s’exclama Lucky en lui mordillant l’oreille.


  Sa sœur le lécha avec tendresse et il se détendit enfin.


  — Plus sérieusement, enchaîna Bella, j’ai observéGrace s’imposer petit à petit. Je sais que je l’ai défiée,mais je dois admettre qu’elle fait un bon Alpha etque vous formez une super équipe, tous les deux.Maintenant que vous êtes aux commandes, la meutea gagné en confiance. Les chiens sont plus heureuxqu’avant.


  Lucky lui adressa un regard reconnaissant. Pour la première fois depuis qu’ils s’étaient joints à la meuteSauvage, il se sentait vraiment proche d’elle.


  Après que Bella fut partie chercher son offrande, Lucky se recroquevilla sur lui-même et s’endormit.Cette fois-ci, ses rêves furent paisibles. Il vit un longruisseau qui serpentait à travers une vallée. La lumièreétait dorée, l’air chaud. Des petites fleurs parsemaientla berge. Les branches d’un arbre remuaient au gré duvent. Une des plus basses lui tapota le flanc. Le vent forcit et le tapotement se fit plus insistant. Non. Ce n’était pas une branche mais plutôt un... museau.


  Lucky ouvrit grand les yeux. Grace lui donnait des petits coups dans les côtes avec sa truffe humide. Lalumière du Chien-Lune éclairait à peine leur couchage, si bien que Lucky voyait mal son Alpha.


  — Enfin ! s’exclama Grace. J’ai cru que je n’arriverais pas à te réveiller !


  Encore à moitié endormi, Lucky roula sur ses pattes et s’ébroua.


  — Ça ne va pas ? Il y a un problème ?


  — Non, non. Aucun danger ne menace le camp.Je te demande de me suivre sans un bruit.


  Les deux chiens sortirent de leur tanière et se faufilèrent entre leurs camarades assoupis. De garde, Lune leur tournait le dos à la lisière du camp.Mickey et Clac dormaient en boule sous un buissonet, un peu plus loin, le vieux Bruno était allongé seulet ronflait fort. Quand une brindille se cassa sousune patte de Lucky, la lèvre de Bruno remua, mais ilne se réveilla pas.


  Perchée sur ses longues pattes, Grace avançait avec légèreté sur l’herbe gelée. Ils quittèrent le campet se dirigèrent vers le cercle d’arbres. Lucky mourait d’envie de lui demander où ils allaient, mais ilrésista. Grace marchait d’un pas résolu, écartant lefeuillage dans sa progression.


  Elle s’arrêta enfin devant la mare entre les arbres. L’air était humide et sentait Terra-Canis, commeaprès une bonne averse ; le ciel était pourtant dégagéet illuminé par une lumière argentée. Le Chien-Lune remuait la queue au-dessus de la mare, dont l’eau scintillait et ondulait doucement. Allait-elle se transformer en glace comme le ruisseau ?


  Grace se pencha au-dessus de l’eau. Lucky la rejoignit. Leurs reflets apparurent à la surface, unpeu flous.


  La sprinteuse s’adressa à lui sans quitter la mare des yeux.


  — Une partie de la cérémonie ne concerne quel’Alpha et son Bêta. Aucun autre chien ne doit êtreau courant. Je m’y suis pliée quand je suis devenueBêta. Ton tour est venu aujourd’hui. Tu dois me jurerfidélité et faire le serment de protéger la meute deton mieux... avant le retour du Chien-Soleil. Ensuiteseulement, tu commenceras cette journée en tantque Bêta officiel. A moins que...


  Elle baissa la tête. Les paupières presque closes, elle poursuivit d’une voix douce :


  — A moins que tu ne veuilles plus devenir monBêta. Il est encore temps de changer d’avis.


  Lucky lui lécha l’oreille.


  — Je ne changerai pas d’avis.


  Elle tourna la tête vers lui et enchaîna :


  — Tu sais... tu es difficile à comprendre parfois.Tu es le chien le plus courageux que j’ai rencontréet pourtant, tu refuses les responsabilités. Tu tesouviens quand nous nous sommes échappés de laFourrière, de tout ce que tu m’as dit sur la vie deSolitaire.


  — C’était il y a longtemps, Grace. J’ai changé.(Il s’installa sur son arrière-train.) Avant le GrandGrognement, je n’avais à m’occuper que de moi,et ça me convenait très bien. Quand j’ai rencontré


  Bella et les Chiens-en-Laisse, tous se sont tournés vers moi pour attendre mes décisions et là, j’ai commencé à craindre le jour où je ne serais pas à la hauteur... où je les décevrais.


  Il s’éclaircit la gorge dans un toussotement rauque.


  — Tu parles d’un Solitaire !


  Grace posa la tête contre son cou.


  — Tu n’as toujours pas compris ? murmura-t-elle.Tu n’as jamais été un Solitaire, enfin, pas vraiment.Tu n’avais simplement pas trouvé ta meute. Tu asprouvé que tu étais prêt à tout pour servir les tiens.Une seule question se pose à présent : seras-tu loyalenvers moi, quoi qu’il arrive ?


  Lucky essaya de changer de position pour la regarder dans les yeux, mais la tête de Grace pesaitdans son cou. Il s’adressa donc à la pénombre.


  — Toujours. Tu devrais le savoir, depuis le temps.Quoi qu’il arrive, tu pourras toujours compter surmoi.


  Grace poussa un soupir de satisfaction.


  — Merci, Lucky. J’avais besoin de l’entendre.


  Et elle plongea les crocs dans sa nuque.
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  CHAPITRE 4


  


  


  La douleur, fulgurante, fit vaciller Lucky. Et Grace mordit plus fort. Tandis que ses crocs s’enfonçaient dans la chair de Lucky, celui-ci laissa échapperune plainte étouffée.


  « Elle m’attaque ! » songea-t-il, trop choqué pour bouger.


  Grace plaqua son poitrail contre le dos de Lucky, sa fine queue s’enroulant contre le flanc de son partenaire. Il se figea sous son poids. Ses membres lepicotaient et il bataillait pour garder les idées claires.Pendant que la douleur se diffusait à travers toutson corps, son cœur tambourinait contre ses côtes.Où était-ce celui de Grace ? Ils semblaient battre aumême rythme.


  Les sensations revinrent dans les membres de Lucky quand Grace desserra les crocs. Les musclesde ses pattes fléchirent. Il pouvait la repousser violemment, déverser sa colère sur elle, mais il découvrit qu’il ne le voulait pas. Cotonneux, il ne ressentaitpresque plus la douleur dans sa nuque, tandis qu’elle pressait son pelage doux et chaud contre le sien. Cela lui paraissait normal d’être si près d’elle. « C’estlà où je dois être. »


  La respiration de Grace ralentit au même rythme que la sienne. Enfin, elle le relâcha tout à fait, puis lecontourna pour lui faire face.


  Lucky la dévisagea. Son sang brillait sur les crocs de Grace, coulait lentement sur sa lèvre inférieure etgouttait sur l’herbe.


  — Je t’ai mordu, Lucky, là où ton pelage est le plusépais, déclara-t-elle, solennelle. C’est une marqueque personne ne verra jamais. La blessure cicatriseraet nous seuls saurons qu’elle est là. Tu es mon Bêtaet tu devras toujours être loyal envers moi.


  La queue entre les pattes, Lucky baissa la tête. Son corps semblait savoir comment se comporter etson esprit quels mots prononcer.


  — Nous seuls saurons, répéta-t-il. Je porte tamarque et je serai toujours loyal envers toi, Grace — mon Alpha.


  Une sorte de malaise le fit frémir de la tête aux pattes : Grace avait-elle subi le même rituel quandelle était devenue la Bêta de la meute... quand elleavait juré d’être loyale envers le demi-loup ? Luckyscruta le long cou de Grace. Les poils courts semblaient lisses et soyeux à la lumière du Chien-Lune.Y avait-il une marque en dessous, un signe qu’aucunautre chien ne pouvait voir, dont seuls Grace et l’ancien chef de la meute avaient connaissance ?


  La jalousie piqua les moustaches de Lucky. La seule pensée que sa partenaire ait été aussi prochedu demi-loup lui était insupportable.


  Grace le regardait sans ciller.


  — Tu as accepté ton rôle de Bêta à mes côtés. Enéchange, en tant que ton Alpha, je promets devantle Chien-Lune de toujours me montrer honnête etcourageuse. En récompense de ta loyauté, je te protégerai quoi qu’il arrive.


  Elle baissa le museau mais continua de soutenir son regard.


  — Si jamais je brise cette promesse ou cessed’être ton Alpha, le lien entre nous sera brisé. Et s’ilest brisé parce que je fais quelque chose de mal, iln’y aura pas de pardon possible.


  Lucky entraperçut de la colère dans les yeux bruns de la sprinteuse. Pensait-elle à la trahison du demi-loup ?


  Il fit un pas en avant et Grace, radoucie, lui lécha la truffe.


  — Le rituel secret est terminé, murmura-t-elle.Avec le Chien-Lune comme témoin, nous sommesliés à tout jamais et c’est ensemble que nous dirigerons la meute.


  Grace et Lucky retournèrent sans bruit au repaire et se roulèrent en boule l’un contre l’autre. La sprinteuse s’endormit au bout de quelques instants, la têteposée contre le flanc de Lucky. En revanche, celui-cine trouva pas le sommeil. Il repensait aux étrangesévénements qui l’avaient conduit jusque-là, à ses rêvesmystérieux qui annonçaient un changement à venir.


  Une éternité sembla s’écouler avant que le Chien-Soleil ne s’étire dans un ciel lourd et gris et que Grace n’ouvre les yeux.


  — Ça va, ta nuque ?


  Lucky cligna des yeux. A sa grande surprise, il sentait à peine la morsure.


  — Ça va, chuchota-t-il.


  — Bien. Le moment du rituel officiel est venu.


  Elle lui lécha les oreilles et le conduisit à l’extérieur.


  Cette fois-ci, le reste de la meute se joignit à eux dans la clairière devant les arbres. Disposés en uncercle serré autour de Lucky, ils déposèrent chacunleurs offrandes entre leurs pattes avant.


  Lucky examina le visage rassurant de Martha, puis Daisy, Clac, Flèche et Tempête. Son regard seposa ensuite sur les autres pour finir par Lune et seschiots. Il se sentait bizarre et remuait d’une pattesur l’autre. Il n’avait pas l’habitude des rituels à lalumière du Chien-Soleil et ça le mettait mal à l’aised’être assis là, seul, au centre de l’attention.


  — Le Bêta que j’ai choisi se tient devant la meute,annonça Grace, debout entre Bella et Mickey. Faitesvos offrandes.


  L’enthousiaste Clac fut la première à s’avancer et à déposer son cadeau devant Lucky : les os d’unepetite créature récemment attrapée et tuée. Desbouts de cartilage rouge étaient encore accrochésaux côtes arrondies. Lucky renifla l’offrande puisleva la tête vers Clac. Quand leurs regards se croisèrent, elle déclara avec solennité :


  — Je t’apporte ce présent pour que tu aies dusuccès à la chasse. Ainsi, la meute n’aura plus jamaisfaim.


  Elle frotta sa truffe contre la sienne et recula jusqu’au cercle de chiens.


  La suivante, Martha, mit un caillou jaune vif devant lui. Lucky reconnut un de ceux de la bergede la mare. Elle l’avait sûrement ramassé avec PetitSoleil, car celle-ci tenait fièrement un galet blancdans sa gueule.


  — Cette pierre est claire et lisse, annonça la grossechienne noire de sa douce voix grave. Je t’apporte ceprésent pour que, à la manière du Chien-Rivière quiarrondit les berges pourtant solides, tu gommes lesfêlures et les divisions au sein de la meute.


  Elle lui toucha la truffe et il ferma les yeux. Il y avait quelque chose de chaud et de rassurant dans lacompagnie de Martha qui lui rappela un instant samère-chien.


  « Mon cher chiot, le monde extérieur peut te sembler immense et dangereux. Mais quoi qu’il arrive, les Chiens de l’Âme veilleront sur toi. Chaque foisque tu les appelleras, ils viendront et ils te protégeront. »


  Quand Lucky ouvrit les yeux, Martha avait réintégré le cercle et Bruno s’avançait. Le vieux chien bourru lâcha une grosse branche devant Lucky ets’adressa à lui, tête baissée :


  — Cette branche est robuste. Elle représente toncourage et ton honnêteté. Ni le vent ni la pluie nepeuvent la briser.


  Lucky en eut des frissons dans tout le corps. « Il refuse de croiser mon regard. Il s’en veut encore des’être rallié au demi-loup quand il voulait me chasserde la meute. » Lucky fit donc le premier pas et luitoucha la truffe. En silence, il pria pour que le vieuxchien marron cesse de culpabiliser — le passé était lepassé.


  Bientôt, chacun eut déposé son offrande devant Lucky, en ayant expliqué son symbole. La meuteresta ensuite silencieuse en signe de respect. La plupart dévisageaient Lucky, leur nouveau Bêta. SeuleTempête ne le regardait pas mais avait les yeux levésvers le ciel.


  Lucky trottina jusqu’à elle.


  — Quelque chose ne va pas ? murmura-t-il.


  — Je ne dirais pas ça..., marmonna-t-elle. Tu asremarqué que le Chien-Soleil court d’une extrémité du ciel à l’autre ? Il fait le même voyage tous lesjours, toujours dans la même direction. Commentretourne-t-il à son point de départ sans que nous levoyions ?


  Lucky fronça les sourcils. Il n’y avait jamais songé auparavant.


  — Je n’en sais rien, admit-il.


  Tempête baissa les yeux sur lui.


  — Non ? s’étonna-t-elle.


  Lucky était désolé de la décevoir, mais Tempête n’était plus un chiot. Elle devait apprendre. « Ellevoudrait que je lui donne toutes les réponses. Maisparfois, il n’y en a pas. »


  Soudain, Grace poussa un cri perçant qui le fit sursauter. Il se tourna vers l’Alpha qui avait renversésa tête en arrière, les poils du cou hérissés tandis quele bruit jaillissait de sa gorge. Après un long hurlement, elle baissa la tête et scruta chaque chien tourà tour.


  — La cérémonie est terminée et mon Bêta est confirmé. Demain, la meute sera plus forte que jamais.


  Puis elle hurla à nouveau à la mort. Cette fois-ci, chacun se joignit à elle.


  Cette nuit-là, tandis qu’il était allongé à côté de Grace dans leur tanière, Lucky se sentit plus prèsd’elle que jamais. C’était officiel désormais : ilsn’étaient plus seulement partenaires mais Alpha etBêta. Dans un soupir, il ferma les yeux alors quele flanc de Grace se soulevait et retombait contrele sien. « Si seulement j’avais su ce que l’avenirnous réservait quand nous nous sommes rencontrés à la Fourrière. Je n’aurais pas attendu le GrandGrognement ! J’aurais forcé sa cage à coups de crocset je lui aurais assuré qu’on allait s’en sortir. »


  Il ferma les yeux et continua d’y penser. Il revit les rangées de cages grillagées, sentit à nouveau l’odeurdes chiens emprisonnés qui transpiraient la peur.


  


  


  Lucky se tourna vers Grace mais un écran de barreaux froids était apparu entre eux et il ne pouvait plus atteindre la sprinteuse. L'imminence d'un danger étaitpalpable dans l'air. La queue de Lucky se ratatina contreson flanc. Quelque chose de meurtrier allait survenir, seulement cette chose n'avait pas de forme, pas d'odeur...


  Lucky bondit sur ses pattes dans un geignement affolé, pile au moment où le sol commença à trembler sous lui.Le Grand Grognement ! «Mais ça s'est déjà passé !hurla Lucky. Le Grand Grognement a détruit la ville, etnous avons survécu ! Pourquoi est-ce que je n'arrête pasde revenir à la Fourrière ? Qu'est-ce que cela signifie ? »


  De l’autre côté des barreaux, Grace dormait. Lucky ouvrit la gueule pour aboyer quand un petit chien grassouillet arriva en courant dans le couloir. Intrigué, Luckyposa la patte contre le grillage de sa cage. Soudain, laporte céda et il put se précipiter à l'extérieur. Alors qu’ilexaminait la Fourrière autour de lui, les cages grillagéesdisparurent sous ses yeux.


  Lucky en eut le souffle coupé. Secoué de frissons, il regarda ses pattes. Le sol sous ses coussinets avait gelé.


  Il se retrouva dans un monde sombre et glacial. La brume à l’horizon faisait penser à un pelage sur le ciel.Le chien trapu émergea de la pénombre. Il avait le dosmarron et les pattes blanches. Lucky poussa un aboiement étonné.


  «Alfie ! »


  Le Chien-en-Laisse s’approcha de Lucky. Il n’arborait aucune des blessures reçues lors de son affrontement avecl’ancien Alpha de la meute Sauvage. On aurait dit qu’iln’avait jamais été blessé.


  — Tu es vivant ! aboya Lucky en se précipitant versson vieil ami.


  Alfie recula d’un pas et secoua lentement la tête.


  Lucky se figea sur place. Les contours du corps d’Alfie lui parurent soudain flous, comme les nuages. Alors,Lucky comprit.


  « Ce n’est pas le monde éveillé... »


  — Pourquoi est-ce que je rêve de toi ?


  — Parce que tout a changé quand je suis mort,répliqua Alfie. Après mon départ, tous les chiens ont suiviun nouveau chemin et le tien t’a conduit ici.


  — Ici ? répéta Lucky en scrutant la pénombre. Maisoù suis-je ?


  — C’est presque fini, grogna Alfie en tournant la tête.Tu ne le sens pas ?


  En silence, Lucky attendit qu’il se passe quelque chose... niais rien ne se produisit.


  La voix d’Alfie se fit plus douce.


  — La meute a encore des chances de survivre. Il suffitque chaque chien remplisse son devoir quand la Tempêtearrivera. Le tien sera le plus important d’entre tous.


  — Quel devoir ?


  Alfie lui tourna le dos. Le chien trapu lui parut soudain vieux et fatigué, tandis que son corps commençait à s’estomper dans la brume tourbillonnante.


  Lucky bondit en avant.


  — T’en va pas, Alfie !


  Le sol gronda sous ses pattes. Les craquements de la glace lui emplirent les oreilles. La terreur foudroya Luckyquand le sol se fendilla et soudain se déroba sous lui, laissant la place à un abîme sans fond...


  


  


  Lucky se leva d’un bond en clignant des yeux dans le noir. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, ilmanquait d’air. Grace, elle, dormait paisiblement àcôté de lui. « Ce n’était qu’un cauchemar. »


  Un chien trapu passa devant leur tanière. Lucky entraperçut une fourrure brune avant qu’il ne disparaisse dans les fourrés.


  « Alfie ? »


  Non, Alfie était mort. Ce devait être le mystérieux chien qu’il avait déjà surpris près de la falaise. Luckycontourna Grace sans bruit. Devait-il la réveiller ?« Non. Je suis Bêta maintenant. Je dois prouver que je sais prendre des initiatives. » Il s’enfonça dans la nuit glacée, la truffe au ras du sol.


  Un amoncellement de nuages bloquait la lumière du Chien-Lune. Flèche, la patrouilleuse chargée de surveiller le camp cette nuit, n’était pas dans les parages.Elle longeait sans doute les limites de leur territoire.Lucky fit confiance à son flair et suivit la piste de l’intrus. Son odeur était familière, mais le vent salé en provenance du lac sans fin l’empêchait de se rappeler oùil l’avait sentie auparavant. Lucky s’engagea entre leshaies basses. Était-ce ton Solitaire ? Dans ce cas, pourquoi vouloir s’installer aussi près d’une meute ?


  Il leva brusquement la tête, surpris que l’odeur soit plus forte. Le chien qu’il traquait avait dû s’arrêter. Ilaccéléra le pas. Alors qu’il se faufilait sous une branchebasse, l’identité du chien lui revint tout à coup.


  « Croc ! »


  Au même instant, le jeune Chien Méchant sortit de derrière un arbre. Il chancelait. Lucky n’en revintpas de le voir dans un si mauvais état. Le frère deTempête avait une patte qui saignait, suite à une profonde morsure apparemment. Au moment où il s’effondrait, Lucky se rua sur lui et lui donna un légercoup d’épaule pour le maintenir debout.


  — Tu veux bien m’aider, malgré tout ? suppliaCroc d’une voix tremblotante.


  Ereinté, il s’assit difficilement sur son arrière-train.


  Lucky recula d’un pas.


  — Que s’est-il passé ?


  Croc baissa la tête.


  — Matrak m’a attaqué quand j’ai essayé de quitterla meute de Laam. Je me suis enfui, mais il a toutde même eu le temps de m’infliger une bonne morsure. Le Chien-Soleil a couru plusieurs fois à traversle ciel depuis mais ça ne veut pas guérir.


  La tête du jeune Croc s’affaissa.


  — Je me suis approché de votre camp sans réussirà trouver le courage de vous demander de l’aidepour soigner ma blessure. Et ce soir, j’ai craqué...,indiqua-t-il dans un soupir. J’ai attendu que Flècheparte en patrouille pour me faufiler. Je ne voulais pasque vous croyiez que je voulais rejoindre la meute. Jesais que je n’aurai pas cette chance. Mais j’espéraisque quelqu’un me repère et me suive hors du camppour me secourir.


  Lucky plissa les yeux. Croc avait fait preuve d’une loyauté sans faille envers les Chiens Méchants. Ilavait même essayé de tuer sa propre sœur pour leprouver. Qu’est-ce qui avait changé ?


  — Pourquoi as-tu quitté la meute de Laam ?


  Croc s’aplatit sur le ventre. Lucky ne l’avait jamais vu aussi abattu.


  — Lors de l’Épreuve de la Rage, Tempête a prouvéqu’elle était une meilleure guerrière que moi et aussiqu’elle avait plus de sang-froid. Après, Laam a étéfurieuse de devoir tenir parole et de laisser partirTempête. Elle a dit que c’était ma faute si nousavions été humiliés par des chiens « inférieurs ». Ellea encouragé les autres à me harceler. (Il montra lescrocs.) Tempête aurait mieux fait de me tuer.


  Il se tut quelques instants.


  — Ils n’en ont pas qu’après moi. Ils complotentcontre votre meute. C’est là que j’ai décidé de vous prévenir. Vous m’avez beaucoup aidé, Mickey et toi. Je n’avais pas envie que Laam vous retrouve.


  Les poils de Lucky se hérissèrent.


  — Elle a prévu une embuscade ?


  Un oiseau de nuit hulula dans un arbre non loin. Croc sursauta et tourna brusquement la tête vers lecri. Il se releva, tout tremblant.


  — Ce n’est pas prudent de discuter ici. Je mesuis aménagé un camp temporaire bien caché. Laamn’en sait rien. Il n’est pas loin. On y va ensemble etje t’expliquerai si... si tu penses pouvoir m’aider...


  Croc essaya de faire un pas et vacilla en grimaçant.


  Lucky se précipita à son côté.


  — Attends ! Appuie-toi contre moi.


  Lentement, ils longèrent la vallée au-delà de la mare et du cercle d’arbres. Lucky haletait sous l’effort, tandis qu’il aidait Croc à marcher.


  — Ce n’est plus très loin, marmonna Croc, lesdents serrées. Là-bas sur la falaise.


  Quand ils atteignirent l’endroit indiqué, Lucky étouffait de chaleur malgré le vent glacial. Il aidaCroc à sautiller le long des rochers acérés. Il n’y avaitrien le long de la paroi exposée au froid et à la pluie.Aucun chien ne pouvait dormir là, sans abri, par cetemps ! Lucky dévisagea Croc dont les yeux étaientmi-clos tellement il souffrait.


  — As-tu si peur des Chiens Méchants que tu asétabli ton camp ici ?


  Un grognement dans son dos le pétrifia.


  — Non... Par contre, il a si peur de nous qu’il estcapable d’attirer son ancien protecteur dans un piège.
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  CHAPITRE 5


  


  


  Le sang de Lucky se glaça. Il fit volte-face et son pouls s’emballa quand il découvrit Laam flanquée deMatrak et de Dag. Des bruits de pattes lui firent tournerla tête vers Croc. Le reste des Chiens Méchants setenaient en formation derrière le frère de Tempête, lesmuscles contractés sous leur pelage lustré. La paniquese diffusa dans tous les membres de Lucky. Sa seuleissue de secours était de sauter en contrebas, où lelac sans fin martelait des rochers aiguisés comme descanines. Il ne voyait pas d’autre échappatoire.


  Les Chiens Méchants l’encerclaient !


  — Capturez-le ! ordonna Laam.


  Aussitôt, Matrak et Dag se dirigèrent vers Lucky qui se raidit en attendant que leurs crocs s’enfoncentdans sa chair. Mais les adjoints de Laam se contentèrent de l’escorter le long de la falaise.


  Le cœur de Lucky se serra à la vue des rochers noirs et déchiquetés devant eux.


  Matrak et Dag rabattirent Lucky contre eux alors que ce dernier cherchait désespérément à se dérober.


  Les autres Chiens Méchants les talonnaient. Au moment où Dag le poussait près des rochers, Luckyrepéra une ouverture sombre. Une grotte ! Elle s’enfonçait dans la falaise. Lucky reçut un coup sec dansle flanc et dévala la pente dans une pluie de galets.L’intérieur sombre et humide empestait le chien decombat.


  « C’est donc là qu’ils se sont installés ! »


  Lucky n’eut pas d’autre choix que d’entrer dans le tunnel. Matrak essaya de lui mordre le flanc pourl’obliger à avancer. Tandis que sa vue s’adaptait à lapénombre, Lucky examina les alentours sans distinguer le moindre rai de lumière dans la paroi.


  — Grouille ! grogna Matrak en lui donnant uncoup de patte dans le flanc qui le projeta contre laparoi.


  Meurtri à l’épaule, Lucky couina mais continua de marcher. Le tunnel de plus en plus sombreétait incurvé comme une patte de chien. Cerné parl’odeur des Chiens Méchants, Lucky n’y voyait quasiment rien. « La meute a trouvé refuge ici quand lesdeux-pattes sont revenus en ville. Ils nous observentprobablement depuis plusieurs voyages du Chien-Soleil. »


  Lucky se maudit. Comment leur odeur dans l’air glacé avait-elle pu lui échapper ?


  — Tu vas avancer, triple abruti ! aboya encoreMatrak.


  Il accéléra l’allure. Là, quelques fissures dans la voûte de la grotte laissaient entrer la faible lumièredu Chien-Lune qui était apparu entre les nuages.Lucky plissa les yeux. Il y avait quelque chose un peuplus loin. Une espèce de flaque noire. Non... unecrevasse. Lucky se figea. Son cœur tambourinait danssa poitrine. Dans cette pénombre, il ne distinguaitpas le fond. « Ils veulent me pousser dans le vide !réalisa-t-il, pétrifié d’horreur. Les autres ne saurontjamais comment je suis mort. Grace me chercherapartout... » Il essaya de visualiser le Chien-Forêt, del’appeler à l’aide, mais impossible d’imaginer desarbres dans ce trou qui sentait le moisi.


  Lorsque Lucky sentit un souffle sur sa nuque, tous ses poils se dressèrent. Le museau de Matrak lui frôlait l’oreille.


  — J’ai dit : avance !


  Des pas précipités derrière lui annoncèrent l’arrivée de Laam. Ses yeux brillaient de satisfaction.


  — Ma patience a été récompensée, commenta-t-elle d’un ton mauvais. Quelque chose à ajouter,roquet des rues ?


  — Ne faites pas ça.


  Lucky eut honte du chevrotement dans sa voix. Non. Il ne serait pas lâche. Il n’implorerait pas sapitié. Il déglutit et poursuivit :


  — Je n’ai rien à vous dire.


  Laam ne cacha pas sa déception.


  — Adieu, corniaud !


  Et elle se jeta sur lui, tous crocs sortis. Instinctivement, Lucky fit un bond en arrière et pédala quelques instants au-dessus du vide. Il aboya danssa chute sans réussir à agripper la paroi. Enfin, satête heurta violemment le fond et il perdit connaissance.


  


  


  Ça empestait un mélange de cendre et de fumée âcre. Lucky scruta la ville en ruine des deux-pattes. Des feuxcrépitaient au coin des rues malgré la pluie battante quitombait des Chiens d’En Haut. Des tourbillons de poussière grise saturaient l’air et prenaient Lucky à la gorge.Tels des voiles sombres, ils bloquaient la lumière du Chien-Soleil. Au fond de lui, Lucky savait qu’il ne ressentiraitplus jamais sa chaleur aveuglante — le grand Chien del’Ame s’était retiré aux frontières de leur monde.


  Les Chiens Méchants marchaient côte à côte le long des rues dévastées. Lucky geignit de peur, mais ils ne luiprêtèrent pas attention quand ils passèrent, comme s’ilétait invisible.


  A la recherche d’un abri, Lucky tremblait sous la pluie. Il passa devant la Cantine où il mendiait à mangerautrefois. Il n’y avait plus de restes pour lui, car les deux-pattes étaient partis depuis longtemps. La ville appartenait aux Chiens Méchants à présent.


  « Cette ville ne devrait appartenir à aucun chien », songea Lucky. Pourquoi Terra-Canis ne grogne-t-elle pasà nouveau pour les chasser ou leur donner une bonneleçon ? » Il tapa le sol avec la patte. Sa queue se plaquasur son flanc quand il découvrit qu’il ne sentait plusTerra-Canis sous lui. Le sol était froid, sans vie, immobile.


  Un aboiement furieux retentit derrière lui. Lucky se retourna. Matrak et Dag se trouvaient à l’arrière d’ungroupe de chiens qui avançaient la tête et la queue baissées.


  — Plus vite, esclaves ! ordonna Matrak en essayant de leur mordre les pattes.


  Le regard de Lucky se posa sur une chienne au pelage doré. Elle lui disait vaguement quelque chose. Maigre, lafourrure miteuse, elle avait des difficultés à marcher. Unede ses pattes arrière était horriblement difforme.


  — Bella ! lui cria-t-il. Bella, que t’est-il arrivé ?


  Sa sœur ne se retourna pas.


  Ensuite, il remarqua un vieux chien de combat marron et un petit à poil raide. « Bruno ! Daisy ! », s’étrangla-t-il. Son ancienne meute avait été réduite en esclavage.Ils étaient tous si amochés, affamés, éreintés qu’il lesreconnut à peine. Mickey s’appuyait contre Martha etmême la grosse chienne noire peinait à marcher. PuisLucky aperçut Grace...


  Il eut un haut-le-cœur. Les côtes de la sprinteuse transparaissaient sous sa chair flasque et ses pattes ressemblaient à des brindilles tordues. Elle avait une entaille à la hanche qui saignait beaucoup.


  Du sang coulait sur le menton de Dag.


  Lucky chancela.


  — Laissez-la tranquille ! hurla-t-il, furieux.


  Mais personne ne le voyait ni ne l’entendait.


  Il voulut rejoindre Grace : ses pattes étaient collées au sol. Quand il baissa les yeux, elles barbotaient dans unliquide rouge.


  D’où est-ce que ça venait ? Il leva la tête. Les Chiens Méchants grinçaient des dents et mordaient les Sauvagespour les faire avancer. D’un pas lourd, ils passèrentdevant un tas géant de fourrure noire, aussi gros qu’uneboîte mobile — non, aussi gros que le camp entier de lameute Sauvage —, à moitié enfoui sous des gravats. Leflot de sang provenait du tas, serpentait le long de la ruedévastée, jusqu’aux pattes de Lucky.


  Soudain, Laam bondit sur le tas de fourrure, grimpa au sommet et s'y installa fièrement tandis que des feuxbrûlaient autour d'elle. Mais sur quoi se tenait-elle ?


  Etait-ce... Non...


  Lucky cligna des yeux, secoua la tête, incrédule.


  Il n'y avait pas de doute : Laam avait conquis Terra-Canis !


  Lucky détourna le regard et s'aperçut soudain qu'il était prisonnier, entre les murs de la Fourrière. Sonmuseau se trouvait à quelques centimètres de la porte grillagée de sa cage tandis que les autres captifs dormaientautour de lui. Il n'y avait aucun bruit, aucun mouvement à l'intérieur de la prison pourtant il perçut uninfime frémissement dans l'air. Quelque chose arrivait.


  Lucky frappa la porte puis recula, les idées embrouillées. « Pourquoi est-ce que je reviens tout le temps ici ? »


  Alfie apparut dans le passage entre les cages et leva les yeux vers Lucky.


  — Tout va bien, lui assura-t-il. Tu sais quoi faire.


  Lucky donna un coup de patte dans le grillage.


  — Je ne sais pas quoi faire ! Il faut que tu m’expliques !


  Ses aboiements réveillèrent les autres chiens. Bientôt, la Fourrière fut remplie de plaintes et de jappements quand,tout à coup, le sol se mit à trembler sous leurs pattes.


  — Alfie, aide-moi, s'il te plaît ! aboya Lucky. Qu'est-ceque je dois faire ?


  Il se jeta contre le grillage. Son museau s'aplatit contre le métal et ses yeux se fermèrent. Quand il les rouvrit,la Fourrière entière était barbouillée de rouge. Un liquidecoulait sur le museau de Lucky, dégoulinait le long de ses moustaches. Il avait un goût infect de cendre et de viande avariée. Lucky l'identifia tout de suite.


  C'était le sang de Terra-Canis.


  


  


  Lucky cligna des yeux dans la pénombre. «Je suis vivant ! » De l’eau salée gouttait sur son frontet roulait sur sa truffe. Il leva sa tête endolorie etscruta le plafond. Il se trouvait dans une cuvetteprofonde, une grotte à l’intérieur de la grotte desChiens Méchants, quelque part dans les entraillesde la falaise. Elle lui rappela le passage que l’équipede secours avait découvert près du territoire de lameute Sauvage, celui qu’ils avaient emprunté pouréchapper au lac sans fin. Son crâne le faisait souffrirà l’endroit où il s’était cogné, mais à part ça, il neressentait aucune douleur. Il étira ses membres avecprécaution. Rien ne semblait cassé.


  Il se leva et examina les alentours. Dans une ouverture de la voûte, il aperçut le Chien-Lune et les premières lueurs timides du Chien-Soleil.


  Il ressentit un immense soulagement. Il n’était rien arrivé au Chien-Soleil — les Chiens Méchants nel’avaient pas encore banni. Il se ressaisit et fronça lessourcils. « Ce n’était qu’un mauvais rêve. Puissantsou pas, ils ne pourront jamais s’attaquer aux Chiens de l’Ame. Leurs crocs ne sont pas si longs. »


  L’air était salé. Il y avait probablement un ruisseau non loin qui se jetait dans le lac sans fin. Cela expliquerait les gouttes tombant du plafond. Luckys’approcha du bord de la cuvette et sauta sur sespattes arrière pour tenter de distinguer une issue.Les parois étaient trop raides pour qu’il les escalade.


  Il essaya de planter les griffes dans la roche mais ne parvint pas à s’accrocher.


  Derrière lui, il entendit un grognement amusé. Lucky fit volte-face. Laam l’observait depuis le tunnelau-dessus de la cuvette.


  — J’espère que tu as fait de beaux rêves, le nargua-t-elle, la voix éraillée.


  Il vit une lueur victorieuse dans ses yeux fous.


  — Si tu es tellement déterminée à détruire lameute Sauvage, pourquoi m’avoir épargné quandvous m’avez attrapé ? cracha-t-il. Tu te ramollis ?


  Laam s’approcha du bord, l’air menaçant.


  — Ne me sous-estime pas, roquet des rues, renifla-t-elle. Je fais preuve de cruauté quand il le faut et j’ail’intention de te le montrer. Tu penses vraiment queje me serais donné autant de mal uniquement pourte tuer ? Ta promotion t’est montée à la tête, Bêta !


  Lucky ne put cacher sa surprise. Comment était-elle au courant ?


  — Oh ! Je suis au courant de tous vos faits etgestes. Croc a assisté à votre touchante petite cérémonie avec la maigrichonne. Je dois reconnaîtrequ’elle m’impressionne, par certains côtés. Elle estcoriace et elle dirige votre meute de clébards avecefficacité. Malheureusement, elle est stupide, commetous les Sauvages.


  Un grognement sourd enfla dans la gorge de Lucky. La peur le consumait toujours, mais un autresentiment lui picotait les moustaches : la colère.


  — Laisse-la en dehors de tout ça !


  Laam secoua lentement la tête et, l’air méprisant, passa la langue sur ses babines. Elle s’allongea sur le ventre et tendit le museau par-dessus le bord de la cuvette rocheuse.


  — Trop tard. A ton avis, que s’est-il passé à laminute même où les rats de ta meute ont constatéta disparition ? Ce ne sera pas difficile pour eux desuivre ta trace jusqu’ici. Sans compter le sang deCroc tout le long de la piste. La loyauté sans l’intelligence... c’est bien le problème avec vous, lesSauvages. La maigrichonne va foncer droit dansmon piège.


  — Laisse Grace tranquille ! aboya Lucky, le cœurbattant à toute allure.


  Laam rejeta la tête en arrière


  — Mais quel imbécile ! s’exclama-t-elle, agacée.Tu crois que ta rachitique Alpha m’intéresse ? C’estle Chiot Méchant que je traque ! Je vais l’égorger etl’empêcher de nuire davantage. La menace sera é-li-mi-née.


  Lucky fut saisi de frissons.


  — Comment ça ? Quelle menace ? Tempête neveut pas prendre le contrôle de ta meute ! Elle nereprésente aucun danger tant que vous la laissez enpaix !


  — C’est là que tu te trompes, grogna Laam.Cette jeune chienne va nous détruire tous. ChiensMéchants, Sauvages, en-Laisse... tous ! Je l’ai vu enrêve.


  Abasourdi, Lucky manqua de s’étrangler. Ne lui était-il pas arrivé à lui aussi de soupçonner queTempête ait un rôle à jouer dans leur chute ? Il envisagea un instant de lui parler de ses cauchemars.Laam avait-elle vu la Tempête des Chiens, la terriblebataille dans la neige tourbillonnante ? Il s’ébrouaviolemment et se ressaisit. Laam avait juste peur deperdre un combat contre la sœur de Croc. Sa hainen’avait sans doute rien à voir avec la Tempête desChiens ou ses visions à lui...


  — Oui, je l’ai vue, enchaîna Laam, les yeux écar-quillés. La fin de ce monde. Comme le jour où leGrand Grognement a eu lieu, et que des lacs de sangont jailli des blessures de Terra-Canis. Aujourd’hui,elle souffre et elle est furieuse. (Elle montra lescrocs et grogna longuement.) Une jeune ChienneMéchante provoquera le combat final, celui qui déchirera le ciel en deux et recouvrira le monde de neigeet de sang. Il n’existe qu’une manière d’empêcher cemalheur et les Chiens de l’Ame m’ont montré quoifaire. Je dois détruire les chiots Méchants nés après leGrognement. Terra-Canis exige un sacrifice et si ellene l’obtient pas, elle grognera à nouveau et nous tueratous !


  Lucky vacilla avec l’envie de vomir. Pris de vertige, il se rappela le chiot mort que Mickey et lui avaienttrouvé dans le Jardin à Chiens. Il ne faisait pas partiede la portée de Tempête et Croc.


  — Tu as tué ton petit ! s’étrangla-t-il.


  Laam tressaillit comme s’il l’avait giflée, puis elle se rembrunit.


  — J’ai fait ce que j’avais à faire.


  — Et Jiggy ?


  Le cœur de Lucky se serra à la pensée du chiot. Il était si petit, si vulnérable, le plus faible et le plusgentil de la portée de Chiens Méchants secourue parla meute Sauvage.


  Laam n’exprima aucun regret.


  — Et je recommencerai. Je me suis montréenégligente quand ma meute a quitté le Jardin àChiens. J’ai tué la mère-chien et j’ai supposé queles chiots mourraient sans elle. Seulement tu les asvolés et tu as ruiné mes plans. Je vais réparer ça.Les Chiens de l’Ame ont parlé et cette fois-ci, jen’échouerai pas.


  Elle se releva et reprit :


  — J’ai pour mission d’empêcher un nouveauGrand Grognement. D’abord, je vais régler le sort deTempête. Ensuite, je tuerai son bon à rien de frère.Je lui promets une mort rapide, car il nous a bienaidés à organiser ce piège.


  Puis elle se tourna vers le tunnel et aboya :


  — Archer !


  Un bruit de pas pressés annonça l’arrivée d’un jeune Chien Méchant à peine plus âgé que Tempêteet Croc. Contrairement à ses camarades de meute, ilne portait pas de collier. Il avait les oreilles pointuesà l’image des griffeurs et n’avait pas les bords dentelés et déchiquetés comme Croc. Un deux-pattesavait dû les lui couper avec une précision brutale.Cela signifiait qu’Archer était né avant le GrandGrognement. Discipliné, il se tenait au garde-à-vousen attendant que Laam donne des ordres. «Je medemande s’il sait qu’il a échappé de peu à la mort.S’il était né après ce jour funeste, elle l’aurait sacrifiélui aussi. »


  — Tu es prêt ? aboya Laam.


  — Oui, Alpha, répliqua Archer.


  Les deux Chiens Méchants disparurent dans le tunnel.


  Lucky avait la tête qui tournait. Il fallait absolument qu’il sorte de là, qu’il prévienne ses camarades du piège. Mais comment ? Tête penchée, il réfléchit,concentré. La paroi opposée semblait un peu moinslisse et abrupte. S’il prenait assez d’élan... Il courutle plus vite possible, sauta au dernier moment et jetales pattes contre la paroi, mais la roche était tropdure et pas assez rugueuse pour qu’il réussisse às’accrocher. Il glissa jusqu’en bas et heurta lourdement le sol.


  Bataillant pour garder son calme, Lucky prit une grande inspiration et fit le tour de sa prison. Il découvrit des petits amas de mousse où l’eau s’écoulait surla pierre. « Et si je m’en servais pour grimper ? »


  Il testa la mousse avec les pattes. Quelques tas se décrochèrent mais une grande partie resta agrippée àla paroi. « Si je peux me dépêcher de grimper, avantqu’elle ne se détache... »


  Lucky recula au maximum puis s’élança. Il enfonça les griffes dans la mousse douce et terreuse quis’émietta aussitôt sous ses pattes. Par chance, lavégétation tint assez longtemps pour qu’il grimpe.


  « J’y arrive ! J’y suis presque ! »


  Dans un sursaut d’euphorie, il jeta les pattes sur le rebord de la cuvette.


  Il s’apprêtait à se hisser quand des crocs étincelants jaillirent devant lui et une douleur atroce lui transperça la patte.
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  CHAPITRE 6


  


  


  Lucky hurla. Les yeux plissés dans la pénombre, il distingua vaguement les contours d’une têtede loup hirsute au-dessus de lui. « Alpha ! Notreancien Alpha ! » Le demi-loup enfonça ses crocsdans la chair de Lucky avec un grognement detriomphe.


  Le feu se diffusa dans la patte de Lucky qui lâcha prise et dégringola le long de la paroi. Quand sonflanc heurta le sol humide de la grotte, de l’eausalée éclaboussa sa plaie et il déglutit pour étoufferun nouveau cri de douleur. «Je ne lui ferai pas ceplaisir », songea-t-il, les dents serrées.


  Le précédent chef de la meute Sauvage rôdait le long de la cuvette. Bien que son long visage soit àcontre-jour, Lucky discerna une lueur de méchanceté dans ses yeux jaunes et froids.


  — Tu n’apprendras donc jamais, le nargua le demi-loup. Ça te plaît, hein, de jouer les héros ? Quetu peux être idiot ! Tomber dans un piège aussi grossier. Comment as-tu pu faire confiance à Croc après tout ce qui est arrivé ? Tous les chiens ne sont pas dignes de confiance !


  — Je suis bien placé pour le savoir ! rétorqua Luckyqui faisait son possible pour rester droit malgré la douleur dans sa patte. Je savais que tu étais pourri jusqu’àla moelle dès l’instant où je t’ai vu. Tu as tué Alfie.


  Le demi-loup s’immobilisa.


  — Alfie ? répéta-t-il, dérouté.


  Lucky frémit de rage. « Il ne se rappelle même pas son nom ! Alfie ne représente donc pas grand-choseà ses yeux. »


  — Oh ! ce petit Chien-en-Laisse rondouillard ?s’exclama-t-il après quelques instants de réflexion.Il se trouvait sur mon territoire sans permission. Luiet sa drôle de meute étaient une menace pour lesChiens Sauvages. C’est la vie !


  — Tu as tué un bon chien, s’emporta Lucky. Ettu ne ressens pas le moindre remords. Tu es le malincarné ! Tu aimes tromper les autres, comme tuaimes me voir au fond de ce trou.


  Le demi-loup se pencha par-dessus le rebord et lui montra les crocs.


  — Tu ne sais rien, grogna-t-il. Ça n’a jamais ététoi, le problème.


  — Vraiment ! s’étonna Lucky. Alors c’est quoi,le problème ? Qu’est-ce qui t’a poussé à trahir tapropre meute et à te joindre aux Chiens Méchants ?


  Le demi-loup jeta un coup d’œil prudent au tunnel et baissa d’un ton :


  — C’est une question de survie. Je ferai n’importequoi pour rester en vie. Si on était plus nombreux àpenser comme moi, on s’en sortirait mieux.


  — Mais la meute Sauvage était très bien, soupiraLucky. Les Chiens-en-Laisse s’étaient joints à vouset tout le monde s’entendait. Quand tu es tombédans le lac sans fin, nous avons tous cru que tu étaismort. La meute a pleuré ta disparition.


  « Enfin... la plupart. » Lucky devait admettre qu’il n’avait pas été si triste que ça.


  — Ensuite, tu t’allies aux Chiens Méchants alorsque tu les détestes ! Ça n’a aucun sens.


  — Il est vrai qu’autrefois je les détestais pour leurcruauté. Je n’aimais pas la manière violente dont lesdeux-pattes les entraînaient pour devenir leurs crocs.C’était le surnom avant le Grand Grognement : lesCrocs de Deux-Pattes.


  Il lança un nouveau regard furtif par-dessus son épaule.


  — Ils sont différents, maintenant. Ils n’obéissentplus à personne. Quand ma meute a accepté lesChiens-en-Laisse, j’ai vu avec quelle facilité les relations pouvaient se détériorer. Les Chiens Méchantsse serrent les coudes, eux. Je respecte Laam. J’admireson autorité, la discipline de sa meute.


  Lucky secoua la tête de dépit.


  — Voilà pourquoi tu acceptes de courber l’échineet de les supplier ? De faire leurs corvées et demanger le dernier ?


  — Je n’ai pas l’intention de rester Oméga toutema vie.


  L’ancien Alpha passa la langue sur ses crocs. Lucky perçut l’éclat argenté de la fourrure du demi-loup. Le Chien-Soleil se levait.


  — Mon talent sera reconnu. A ton avis, qui a eul’idée de te conduire dans ce piège ?


  Lucky avait beaucoup de mal à contenir sa colère. Il parvint néanmoins à lever le museau vers lui et àlui parler d’une voix calme :


  — Oméga. C’est ton nouveau nom, n’est-ce pas ?


  Le mouvement de la lèvre supérieure du demi-loup trahit sa fureur.


  — Ce n’est pas mon nom. Pas plus qu’Alpha. Tune connaîtras jamais le vrai...


  Soudain, il dressa l’oreille et se crispa quand Archer apparut à la sortie du tunnel, un morceau de boisflotté dans la gueule. Le demi-loup recula tel unchiot qu’on aurait réprimandé et disparut dans lagalerie. De son côté, Archer déposa le bois au borddes rochers, à l’endroit où s’était tenu l’Oméga, rendant une nouvelle tentative d’évasion impossible.


  Archer s’affaira comme si Lucky n’était pas là. Il finit de positionner le bois et repartit dans le tunnel,laissant Lucky seul au fond du puits d’ombre.


  Le vent se levait sur le lac sans fin. Lucky entendait le fracas et le remous des vagues non loin, sentait la forte odeur de sel. Il frissonna de froid, incapablede trouver le moindre abri dans cette grotte humide.


  Il poussa un petit gémissement et essaya de s’ébrouer pour se réchauffer, comme Lune le lui avaitappris. En vain. Il fit les cent pas sur le sol parsemé deflaques d’eau glacée. Il leva la tête et s’aperçut que leChien-Lune avait disparu dans le ciel, cédant la placeau Chien-Soleil qui n’était qu’une fine queue lumineuse sous les nuages gris foncé. Qu’était-il arrivéaux Chiens de l’Ame ? Autrefois, Lucky était sûr d’être sous leur protection mais, depuis que Terra-Canis avait grogné, il en doutait de plus en plus.


  « Qu’est-ce que mes rêves de la Tempête des Chiens ont à voir avec tout cela ? » Soudain, il serappela les paroles de Laam. « Elle a vu les mêmeschoses que moi ! Elle sait que Tempête sera impliquée d’une manière ou d’une autre. » Son inquiétudemonta d’un cran. Et s’il ne s’agissait pas de simplesrêves mais d’autre chose ? « Des messages desChiens de l’Âme, par exemple. Mais si ces rêves sontdes avertissements, pourquoi nous sont-ils destinés,à Laam et à moi ? Si Tempête doit jouer un rôle aussiessentiel, pourquoi ne lui sont-ils pas adressés ? Etquel sera mon rôle le jour venu ? »


  Le Chien-Soleil s’attardait pile au-dessus du trou dans la voûte de la grotte. Lucky le regarda douloureusement. Si seulement ce grand Chien del’Ame pouvait lui envoyer un peu de chaleur... Del’eau glacée du lac sans fin ruisselait du plafond etclapotait sous ses pattes. Elle s’accumulait en largesflaques avant de s’infiltrer lentement par quelque fissure. À présent, les pattes de Lucky étaient sans cessesous l’eau et, par endroits, elle lui frôlait les hanches.


  « Et si elle ne s’évacue plus ? Je me noierai dans cet horrible endroit. »


  Son estomac grogna de faim. La soif l’étranglait. Pourtant, il se garda bien de boire l’eau qui l’entourait. « L’eau salée ne fait qu’empirer les choses. » Latête lui tournait, ses pattes flageolaient à cause de safaiblesse et du froid.


  Il décida de se plaquer contre la paroi pour essayer de rester debout et de garder son pelage le plus ausec possible. Les nuages s’en étaient allés et un ventviolent frappait la falaise. En plus de l’air cinglant,il subissait la morsure de l’eau salée, si bien qu’ildevait lécher régulièrement sa patte blessée. Envahipar la tristesse, il dut faire un gros effort pour prierson Chien de l’Ame préféré, celui qui l’avait conduiten lieu sûr à de si nombreuses reprises.


  « Chien-Forêt, toi qui es si sage, ne me laisse pas seul ici, à désespérer dans ce froid terrible. Jeserai le chien le plus courageux qui existe, le plushumble, le plus loyal si tu m’aides à m’enfuir de là.Si seulement je pouvais voir une dernière fois tesforêts... »


  Il se représenta la fragile rosée qui s’accrochait aux feuilles et imagina qu’elle coulait dans sa gueuleouverte. Il appuya la tête contre la paroi rocheuse etses pensées se brouillèrent. L’eau salée qui éclaboussait son museau n’avait rien de la fraîche rosée dumatin. Elle lui piquait les moustaches, mais il n’avaitplus la force de chasser chaque goutte. Les crocs deVent Glacé s’insinuaient dans sa chair et son corpsfut saisi de violents frissons. Il respirait à présent parreniflements saccadés.


  — Lucky !


  Malgré le brouillard sous son crâne, Lucky leva la tête. Une chienne mince et élégante se tenait au-dessus de lui. « Grace ? » Rêvait-il ?


  Bella apparut à son côté. Elle regardait par-dessus le tas de bois flotté empilé par Archer. Ce n’était pasun rêve. Elles étaient venues à sa rescousse ! Là, au fond de cette cuvette rocheuse où rien ne poussait, le Chien-Forêt l’avait entendu !


  Un bruit de pas précéda l’arrivée d’un museau large et brun.


  «Tempête ! Elle les a accompagnées... »


  La joie de Lucky fut aussitôt remplacée par une peur bleue. Finalement, il aurait préféré que ce soitun rêve, car si l’apparition de Grace et des autresétait réelle, cela signifiait que le plan machiavéliquede Laam avait fonctionné.
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  CHAPITRE 7


  


  


  Lucky entendit des grattements au-dessus de lui tandis que Grace, Bella et Tempête bataillaient pour écarter le bois flotté.


  « Elles sont vraiment là. »


  — Non ! s’exclama Lucky, la voix éraillée.


  Il déglutit avec peine. Il devait prévenir ses amies que Laam leur avait tendu un piège, mais les motsne sortaient pas.


  — Du calme, lui murmura Bella. Ne parle pas.


  Elle tendit la patte et tapota la paroi qui descendait vers Lucky.


  — Saute sur tes pattes arrière si tu peux.


  Lucky avait la tête qui tournait, il voyait flou, mais il essaya de se concentrer sur sa sœur. Dansune grande inspiration, il abattit les pattes avant surla roche. Tempête apparut au-dessus de lui, la têtepenchée avec angoisse. Les pattes arrière de Luckytremblaient et il avait beaucoup de mal à se maintenir debout. Il ferma les yeux et essaya d’ignorer ladouleur quand Tempête referma sa solide mâchoire autour de son cou et le tira jusqu’à elle. Il sentit Grace et Bella se presser contre elle et, bientôt, ellesle hissèrent par-dessus le rebord et dans le tunnel.


  Hors d’haleine, Lucky s’effondra devant elles. Il renifla avec précaution la flaque d’eau devant sonmuseau. De la pluie ! Il lapa l’eau propre et froideavec un immense plaisir et remercia en silence leChien-Forêt. « Il est peut-être loin, mais il ne m’apas abandonné. »


  Grace lui lécha le visage.


  — Tout va bien. Nous sommes là et nous allons teramener chez nous.


  Un gémissement pathétique sortit de sa gorge.


  — Vous ne comprenez pas ! Laam voulait quevous me trouviez. C’est un piège.


  Tempête secoua la tête avec force.


  — Nous avons bien regardé partout en venant ici.Il n’y a pas de chiens dans les parages.


  Revigoré par l’eau fraîche, Lucky se leva. Il huma l’air sans repérer la moindre odeur de Chien Méchant.Il se mit à espérer. «Tempête a peut-être raison.Laam aurait-elle baissé sa garde ? »


  Un grognement résonna dans le tunnel.


  — Je le savais. Vous êtes trop loyaux et trop stupides pour rester à l’écart.


  Les quatre compagnons pivotèrent et reconnurent les oreilles pointues de Laam. Elle se tenait dans lapénombre, sa meute alignée en rang discipliné derrière elle. Leurs pelages mouillés brillaient. « Ilsont dû se rouler dans l’eau du lac sans fin, compritLucky. Voilà pourquoi on n’arrive pas à les sentir. »


  Grace jeta un coup d’œil à la cuvette irrégulière puis fixa les Chiens Méchants.


  — On fonce sur eux, les informa-t-elle à voixbasse. Il y a une sorte de tunnel latéral juste devanteux qu’on peut emprunter. Si on les prend par surprise en courant droit sur eux et en bifurquant audernier moment, ils ne comprendront pas ce qu’il sepasse. Ça nous donnera une longueur d’avance.


  Bella fit un léger signe de tête.


  — Va falloir être rapides.


  Lucky se raidit, prêt à suivre. Il se sentait étourdi et ses pattes tremblaient encore de froid et de fatigue.« Je ne suis pas sûr de pouvoir courir... »


  Il n’eut pas le temps d’avertir les autres. Grace s’élança à toute vitesse. Laam resta littéralementgueule bée en voyant la sprinteuse se ruer sur elle.Bella et Tempête galopèrent derrière leur Alpha etLucky suivit tant bien que mal. Il était impossiblepour eux d’aller à la même allure que Grace et ilsprenaient un sacré retard.


  — Préparez-vous à mourir, bande de tyrans ! bluffaGrace.


  Lucky lut de la confusion sur le visage de Laam. « Elle ignore les intentions de Grace. Elle n’a encorerien deviné. Elle n’en revient pas qu’une ChienneSauvage ose l’attaquer devant sa meute. » Cetteconfusion leur donna un précieux avantage. La sprinteuse donnait l’impression qu’elle allait se jeter surLaam quand, à la dernière seconde, elle changea dedirection et s’engouffra dans le tunnel latéral, loindes Chiens Méchants.


  Laam écarquilla les yeux de rage.


  — Ils s’échappent ! aboya-t-elle. Rattrapez-les !


  Les Chiens Méchants s’élancèrent sur Bella, Tempête et Lucky.


  — Faites ce que vous voulez de ces saletés de corniauds, cria Laam. Mais ne laissez pas le chiot s’enfuir ! Je veux le chiot !


  Bella avait accéléré l’allure. Elle tourna au coin et disparut dans le tunnel latéral avant l’arrivée desChiens Méchants. Tempête n’était pas loin derrière elle. Lucky trébuchait, rassemblait ses forcespour la suivre. « Nous devons absolument pénétrerdans ce tunnel avant la meute. » Les dents serrées,il domina sa douleur et se rendit compte qu’il rattrapait Tempête. « Elle ralentit ! s’aperçut-il, surpris.Pourquoi... ? »


  Une peur panique s’empara de lui quand il comprit que Tempête voulait que les Chiens Méchants la rattrapent. « Elle ne veut pas les fuir, elle veut lesaffronter ! »


  Bizarrement, cette pensée donna à Lucky l’impulsion dont il avait besoin pour la rejoindre.


  — Viens avec moi ! aboya-t-il. On doit rester avecGrace ! On n’a pas fait tout ça pour échouer maintenant !


  Il croisa son regard et y lut une rage immense.


  — J’ai un compte à régler avec Laam, gronda-t-elle.


  — C’est pas le moment ! Ils sont trop nombreux.Tu veux que Grace et Bella soient blessées ? Tu veuxmourir ?


  Grimaçant, il s’obligea à courir plus vite malgré sa douleur atroce à la patte. A son grand soulagement,


  Tempête le rattrapa et accéléra. Ils se précipitèrent dans le tunnel latéral juste avant la meute en furie.


  « On va y arriver ! » se félicita Lucky.


  Soudain, son cœur fit un bond. Grace et Bella s’étaient arrêtées à l’avant. Lucky et Tempête freinèrent brusquement, hors d’haleine.


  Lucky plissa les yeux dans la pénombre. Sa queue se raidit quand il distingua trois silhouettes épaissesau loin. Leurs lourds colliers brillaient autour de leurcou, à l’exception de celui du milieu qui n’en portaitpas. Plus petit que les autres, c’était encore un chiotmême si son corps musclé le faisait paraître plus âgé.Lucky reconnut les oreilles déchiquetées, lacéréespar les dents d’un autre chien. « Croc ! »


  Un bruit précipité de pattes derrière lui annonça l’arrivée de Laam et sa meute. C’était fichu — ilsn’avaient nulle part où aller.


  Tempête réagit la première. Le long de son échine, les poils se hérissèrent. Elle baissa la tête dans ungrognement rauque. Ignorant son frère, elle fit faceà Laam.


  — C’est vraiment ta manière de faire, ruse ettromperie, aboya-t-elle. Tu n’es même pas assez courageuse pour te battre dans les règles.


  Elle avança d’un pas en direction de l’Alpha des Chiens Méchants, mais Grace et Bella s’interposèrent.


  — Reste calme, lui conseilla Grace.


  — J’aurais dû m’en douter, grogna Tempête dontla voix tremblait de rage. La meneuse des ChiensMéchants fait preuve d’une lâcheté pitoyable.


  Outrée, Laam se figea sur place.


  — Toi qui t’enfuis avec ces misérables corniauds,cracha-t-elle, comment oses-tu m’accuser de lâcheté ?


  Lucky lécha l’oreille de Tempête pour l’aider à garder son calme.


  — Laam veut que tu te battes, lui rappela-t-il.


  Soudain il se souvint des paroles de l’Alpha.


  « Une jeune Chienne Méchante provoquera le combat final, celui qui déchirera le ciel en deux etrecouvrira le monde de neige et de sang. »


  La peur le pétrifia. Lucky ne voulait pas que Tempête se batte. Il ne voulait pas qu’elle... meure.


  — Croc, viens par ici ! ordonna Laam. Tu serasaux premières loges pour assister à la mort de tasœur.


  Le jeune Chien Méchant hocha brièvement la tête et rejoignit son Alpha en boitant, sans accorder unseul regard à sa sœur.


  Malgré tout, Lucky ne put s’empêcher d’être désolé pour lui. Il se rappela le chiot plein d’entrainet enthousiaste que Mickey et lui avaient secourudans le Jardin à Chiens. Croc ne ressemblait plusdu tout au petit Ronchon : sa peau pendait en rouleaux de fourrure et les profondes marques de morsure étaient à vif. Chaque mouvement semblait lefaire souffrir. « Ils l’ont détruit, songea Lucky, envahid’une profonde tristesse. Si seulement il était restéavec nous... »


  Croc boitilla jusqu’à Laam et s’assit lourdement à côté d’elle. Les yeux de l’Alpha brillaient dans lapénombre tandis qu’elle passait la langue sur sesdents acérées.


  Lucky poussa un soupir. « Il voulait retourner avec ceux de sa race. Même après que Laam avait tuéJiggy. » Lucky se crispa. « Pourquoi Laam a-t-elle gardéCroc en vie ? Il est né après le Grand Grognement,comme ceux de sa portée. »


  Lucky en eut la chair de poule quand il se remémora les paroles de Laam, sa promesse de lui infliger une mort rapide. Elle n’avait pas encore suppriméTempête, mais elle n’était pas du genre à ignorer uneoccasion de détruire si ça arrangeait ses affaires.


  — Croc ! hurla Lucky. Cours ! Sors de là !


  Avant que le jeune Chien Méchant ne réagisse, Laam pivota sans crier gare et ferma la mâchoireautour de la gorge de Croc avec sauvagerie. Desgerbes de sang éclaboussèrent les parois du tunnel.Un horrible gargouillis s’échappa de l’entaille rougequi palpitait. Le chiot tressauta avant de basculer surle flanc. Ses pattes arrière s’agitaient en vain tandisque celles de devant griffaient la roche rougie parson sang.


  Tempête poussa un glapissement, alors que tous les autres restaient muets.


  Sous le regard horrifié de Lucky, Croc se mit à trembler violemment, à la manière de Terreur quand il prétendait avoir des visions des Chiens de l’Ame. Le jeune Chien Méchant, lui, n’avait pas de visions.


  Il se mourait.


  Laam le toisait d’un air triomphant.


  Tous étaient abasourdis par ce spectacle. Les Chiens Méchants se taisaient, les Sauvages frémissaient de peur. Victorieuse, Laam poussa Croc versle mur avec une patte et entreprit de lécher le sangsur son pelage. Croc fut pris de convulsions. Sesyeux révulsés semblaient aussi lisses et blancs quele Chien-Lune. Dans un dernier gargouillement, satête bascula et son corps s’immobilisa.


  — Tu l’as tué ! s’étrangla Lucky. Il était loyalenvers toi et... tu l’as tué !


  Laam frappa le sol avec la patte.


  — Ça n’a rien à voir avec la loyauté. Je sauve tousles chiens. Vous devriez me remercier. Les Chiensde l’Ame ont parlé. Les chiots nés après le GrandGrognement doivent être liquidés. Maintenant, iln’en reste plus qu’un.


  Le regard fou, elle lécha les dernières traces de sang sur ses moustaches noires, puis elle fixa Tempête.


  — Il est temps de mettre un terme à tout cela. Ilest temps que le dernier des chiots meure.


  Lucky se plaça entre les deux chiennes et jeta un coup d’œil méfiant à Tempête.


  Apparemment, elle reprenait ses esprits. Soudain, son museau se tordit de colère tandis qu’elle quittait des yeux le cadavre ensanglanté de son frère.Avec ses muscles puissants, elle écarta Lucky de sonchemin et se rua sur Laam.


  Celle-ci baissa la tête, prête à foncer sur Tempête quand, contre toute attente, elle leva les yeux.


  — Il se passe quelque chose ! s’exclama Laam.


  Tempête s’était elle aussi arrêtée dans son élan et regardait de droite et de gauche.


  Lucky le sentait aussi, ce frémissement dans l’air et ce besoin irrépressible de fuir. Son pelage le picotait. Il se tourna vers Grace. La sprinteuse avait lagueule ouverte et les yeux écarquillés.


  — Ça ne te rappelle pas la Fourrière ? Quand lesmurs ont commencé à trembler.


  Matrak se plaqua contre la paroi. Dag couinait comme un chiot.


  — C’est comme avant. Quand les deux-pattes sontpartis.


  — Que se passe-t-il ? aboya Tempête, les yeuxrivés sur ses pattes. On dirait que Terra-Canis sesecoue ! Elle est en colère ? Elle est malade ? Lucky,pourquoi tous les chiens semblent savoir ce qu’il sepasse sauf moi ?


  — Parce que c’est déjà arrivé, murmura Lucky.


  Bien sûr, Tempête avait entendu parler du Grand Grognement. Mais elle n’avait pas idée des sensations. Lucky réagit aussitôt.


  — Grace, Bella, murmura-t-il, profitons de l’occasion pour filer, et vite.


  Grace s’élança la première, légère sur le sol qui tremblait. Bella la suivit et zigzagua entre les ChiensMéchants trop hébétés pour l’arrêter. Lucky donnaun coup d’épaule à Tempête.


  — Cours !


  Sans attendre, il fonça dans le tunnel et fut soulagé de l’entendre bondir derrière lui.


  — Terra-Canis a parlé ! aboya Laam. C’est un avertissement. Elle nous enverra le Grand Grognementpour nous détruire si le chiot s’échappe.


  Lucky jeta un coup d’œil en arrière. Matrak reniflait le sol, sa fine queue contre sa patte. Dag seprécipita dans le tunnel derrière les Chiens Sauvages,mais il stoppa, une patte levée.


  — L’air tremble, couina-t-il.


  — On s’en fiche, de l’air ! Attrapez-moi ce chiot !hurla Laam à sa meute qui reculait de peur.


  « Ils ne nous suivent pas ! » s’aperçut Lucky avec soulagement.


  Cela lui donna l’énergie de persévérer. Il se tourna vers Tempête et, grinçant des dents tellement il avaitmal à la patte, il calqua son allure sur la sienne.Ensemble, ils prirent un virage serré dans l’obscurité. Devant eux, Bella et Grace se faufilaient à travers un trou dans les rochers et sortaient à l’air libre.


  Lucky et Tempête se ruèrent dehors et inspirèrent à pleins poumons l’air froid et sec. Leurs pattes glissèrent sur le sol dur mais le sol semblait stabilisé.«Terra-Canis ne va peut-être pas grogner, finalement », espéra Lucky. Il rassembla ses forces et tentade suivre l’allure de Grace, Bella et Tempête.


  Il courut avec elles par-delà les haies basses, autour des rochers dentelés, le long de la falaise, puisà travers la vallée. Des petites branches lui fouettaient les pattes, des branchages s’accrochaient à saqueue.


  Enfin, Grace s’arrêta et attendit que Tempête et Lucky la rejoignent.


  — Je ne pense pas que nous ayons été suivis,annonça-t-elle, les yeux plissés.


  — Ils vont marcher droit jusqu’à notre camp pourtraquer Tempête, marmonna Bella. Laam sembledéterminée. Et après ce qu’elle a fait à Croc...


  Encore écœuré par son geste, Lucky baissa la tête.


  — Je n’ai pas peur d’elle, grogna Tempête.


  — Tu devrais ! rétorqua Bella.


  Grace se remit en marche.


  — Venez. Nous avons besoin de la meute autourde nous. Nous sommes trop isolés ici. Lucky... tu esvraiment mal en point. Accroche-toi, nous y sommespresque.


  Le Chien-Soleil bondissait par-dessus l’horizon quand Lucky entra en boitant dans leur campement,soutenu par Bella et Tempête. Partie devant, Graceles accueillit avec Petit Soleil, Mickey et Daisy qui seprécipitèrent autour de leur ami pour l’aider.


  — Il a besoin de repos ! affirma Mickey, sa têtenoire et blanche penchée tellement il était inquiet.


  — Et de nourriture ! renchérit Petit Soleil.


  Daisy lécha la truffe de Lucky.


  — Il est mort de froid !


  — Bruno ! Clac ! s’exclama Grace. Allez lui chercher à manger !


  Aussitôt, les chasseurs bondirent en direction des arbres pendant que Lucky regagnait sa litière clopin-clopant. Ses tremblements avaient repris, commedans la grotte. Secoué par de violents frissons, ilbatailla pour rester debout. Dès qu’il fut couché,Bella, Grace et Tempête se blottirent contre lui. Ilapprécia la chaleur qui se dégageait de leur pelage,mais ses dents continuaient de claquer et son corpsde frémir.


  — Tu vas vite te remettre, lui assura Grace en luiléchant le museau.


  Lucky n’en était pas si sûr. « J’ai eu froid si longtemps. On dirait que mon sang s’est transformé en glace. Aurai-je à nouveau chaud un jour ? »
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  CHAPITRE 8


  


  


  Les paupières lourdes, Lucky s’ébroua et cligna des yeux dans le noir. Sa patte avant l’élançait suite à lamorsure du demi-loup mais, au moins, il n’avait plusfroid. Encore blotties contre lui, Grace, Bella et Tempêtedormaient profondément. « C’est grâce à elles que jeme suis échappé. Nous sommes en sécurité au campdésormais. Alors pourquoi ne suis-je pas soulagé ? »


  En effet, une impression familière de menace lui picotait les moustaches. Il percevait quelque chosede métallique dans l’air. Terra-Canis était silencieuse, mais les poils de sa nuque se hérissaient. Çaremuait sous ses pattes.


  Une odeur délicieuse lui chatouilla les narines. Tout à coup, il s’aperçut qu’il mourait de faim. Sonventre grogna et il se lécha les babines quand PetitSoleil se présenta à l’entrée de sa tanière. Elle luiapportait un beau morceau de blanc d’oie. Elle trottina jusqu’à Lucky et déposa la viande devant lui.


  — C’est tout pour toi, Bêta, murmura-t-elle. Tu en as besoin. Nous autres mangerons plus tard.


  Affamé, Lucky examina le morceau de viande.


  — Bruno l’a attrapée spécialement pour toi,expliqua Petit Soleil. On était si inquiets. On savaitque tu ne pouvais pas nous avoir quittés comme ça etcomme tu ne revenais pas, on s’est dit que quelquechose d’horrible t’était arrivé.


  Lucky pencha la tête avec gratitude. Il passa la langue sur ses babines et essaya de la remercier,mais sa voix était fêlée. Il était même trop affaibli etassoiffé pour manger.


  Petit Soleil l’observa un moment, puis elle remua la truffe, préoccupée. Elle tourna les talons et sortitde la tanière. Il entendit un bruit de galop à l’extérieur puis un bruissement. La chienne d’un blancsale réapparut à reculons avec un morceau d’écorcedans la gueule. Il était incurvé comme une écuelleet de l’eau brillait à l’intérieur. Dès que Petit Soleilposa l’écorce devant lui, il se jeta dessus et lapa avecavidité.


  — Merci, Oméga, murmura-t-il. J’en avais drôlement besoin.


  — Maintenant, il faut que tu manges. Tu te sentiras bien mieux après.


  Elle arracha une bouchée de proie-créature et la donna à Lucky. Il mâchonna le morceau tendretandis que le jus coulait dans sa gorge. Petit Soleilavait raison : il se sentait déjà mieux. La petitechienne continua d’offrir à Lucky des petits bouts deviande, lui léchant la truffe tandis qu’il les engloutissait. Soudain, Lucky se crispa. Il venait de se rappelerla mort brutale de Croc.


  — Des signes des Chiens Méchants ?


  — Tu es en sécurité, murmura Petit Soleil. Tues entouré par la meute et nous avons des patrouilleurs partout. Personne ne peut passer. Maintenant,détends-toi et récupère vite.


  Lucky ferma les yeux malgré lui. Il n’était qu’un chiot la dernière fois qu’on s’était occupé de luicomme ça.


  


  


  Quand sa mère-chien lui lécha la truffe, Achille soupira et se frotta contre elle. Il avait le ventre arrondi par la viande moelleuse et le lait que les deux-pattes présentaient à la meute de Chiots. Leur tanière était douillette.La lumière qui traversait les pierres transparentes luichauffait le poil. Il bâilla de satisfaction et ouvrit les yeux.


  — Mère, tu me racontes une histoire ?


  Achille se blottit contre sa mère-chien qui posa une patte rassurante sur son dos.


  — Très bien. Je vais te parler d’Eclair, le plus rapidede tous les chiens-guerriers.


  Achille remua la queue avec enthousiasme. C’était une de ses histoires préférées.


  Sa mère-chien se racla la gorge et enchaîna :


  — Les Chiens d’En Haut veillaient sur Eclair et leprotégeaient. Mais Terra-Canis était jalouse. Un jour, ellese dit qu’il avait vécu assez longtemps et que l’heure desa mort était venue. Ainsi, elle pourrait prendre sa forcevitale.


  Achille frissonna. Le rayon de soleil avait disparu. Des nuages dérivaient derrière les pierres transparenteset assombrissaient le ciel. La voix de sa mère-chien se fitplus grave.


  — Un soir, Éclair décida d’agacer Terra-Canis. Espiègleet facétieux, il grattait le sol avant de filer à toute vitessedans le ciel où il ne craignait rien.


  Surpris, Achille tendit le cou vers sa mère. Il savait qu’Eclair et les Chiens d’En Haut étaient parfois malicieux mais toujours pour s’amuser. Il n’aurait jamaisimaginé qu’Éclair soit vraiment méchant envers Terra-Canis.


  La patte de sa mère sur son épaule lui sembla très lourde.


  — Mais Terra-Canis se montra plus maligne. Elle attendit sans bouger jusqu’à ce que les griffures d’Eclair soient si régulières qu’elle réussit à prédire où il se poserait la fois suivante. Terra-Canis patienta en se léchant les babines. Quand Eclair voulut à nouveau l’égratigner, que crois-tu qu’il se passa ?


  Achille écarquilla les yeux. Sa mère continua d’une voix haletante :


  — Dans un terrible grognement, Terra-Canis ouvrit la gueule et ne fit qu’une bouchée d’Eclair.


  Achille laissa échapper un cri d’horreur. Il avait déjà entendu cette histoire auparavant et elle n’était pas censéese terminer ainsi ! Il enfouit la tête dans la fourrure desa mère. Ses muscles étaient contractés en dessous. Achillerecula et chercha du réconfort dans son regard. Il poussaun couinement affolé. Ce n’était pas sa mère-chien qui letoisait.


  C’était Laam !


  La Chienne Méchante lui montra les crocs et baissa la tête vers lui jusqu’à ce que leurs moustaches se touchent.Son haleine avait une odeur métallique, une odeur desang.


  Achille voulut battre en retraite, mais Laam abattit une patte sur son dos et le plaqua au sol.


  — Qu’as-tu fait de ma mère ? geignit Achille. Où estma meute de Chiots ?


  Une joie intense brillait dans les yeux de Laam.


  — Les mauvais chiens doivent être punis. Terra-Canisa englouti Eclair ! Et le sol a été trempé de sang.


  Elle appuyait tellement dans son dos qu’il respirait à peine.


  


  


  Lucky ouvrit les yeux tout à coup. Le Chien-Soleil illuminait la tanière. Le cœur battant à tout rompre,Lucky bondit sur ses pattes et ne perçut aucun signede Laam sous le ciel bleu vif.


  Avec un soupir de soulagement, il chassa les souvenirs de son cauchemar et regarda autour de lui. Grace, Tempête et Bella avaient quitté le repaire.Lucky bâilla et s’étira. Il allait oublier ce mauvaisrêve, décréta-t-il. Son estomac était agréablementrassasié et son corps revigoré après cette cure desommeil. En outre, sa patte ne lui faisait presqueplus mal.


  Il trottina jusqu’à la mare entre les arbres et but goulûment. Loin du confort de la tanière, le venttransperça son pelage et lui donna des frissons. Lesarbres étaient nus et les herbes hautes près de laberge ployaient sous le gel. Lucky renifla le sol.


  Le givre déguisait les odeurs, mais il perçut néanmoins quelque chose d’inhabituel. Un parfum âcre se dégageait du sol et une légère vibration perturbaitl’air. Ses poils se dressèrent sur son dos quand unecrainte familière l’envahit.


  « J’ai ressenti la même chose au moment du chaos. » Terra-Canis était encore perturbée, dangereuse. Quefallait-il pour l’apaiser ? Frémissant, Lucky pensa à lasombre prophétie de Laam. « Elle a tort, décréta-t-il.Ça n’a rien à voir avec Tempête. » Mais son angoissene disparut pas pour autant.


  « Il faut que je prévienne les autres ! On doit se trouver un endroit sûr ».


  Des aboiements lui parvinrent du bord de la falaise et il se précipita dans leur direction. La meuteétait réunie autour de Grace. C’était inutile de lesprévenir : ils avaient deviné ce qu’il se passait.


  — On le sent tous ! jappa Clac. On ferait bien defiler loin d’ici !


  Flèche, la petite chienne de chasse marron, tourna sur elle-même avec anxiété.


  — La dernière fois, le Grognement a arraché desarbres et le sol... il s’est désintégré.


  — La maison de mes deux-pattes n’arrêtait pasde remuer, expliqua Daisy, les oreilles dressées. J’aiaboyé à l’aide, mais ils n’étaient plus là !


  — Les pierres transparentes ont été pulvérisées,ajouta Bruno, ses oreilles brunes rabattues en arrière.En mille morceaux !


  Jérémy s’aplatit sur le sol et se mit à trembler de tout son corps.


  Alors que la meute commençait à paniquer, Grace aboya très fort pour les faire taire.


  — S’il vous plaît, gardez votre calme ! Nous noussouvenons tous du Grand Grognement. Inutile dedéterrer les mauvais souvenirs.


  Lucky se plaça à côté d’elle.


  — Nous devons partir. Le plus loin possible.


  — Mais où aller ? s’enquit Grace, le regard tournévers les falaises au-delà de la vallée. Nous n’échapperons jamais au Grognement. Au moins, c’est dégagé,ici. Les arbres sont regroupés autour de la mare. Tune te rappelles pas la ville des deux-pattes ou celleprès du lac sans fin ? Quand Terra-Canis se secoue,les choses hautes et lourdes deviennent dangereuses.Le jour du Grognement, ne serons-nous pas mieuxici, à découvert ?


  Lune se leva.


  — Alpha a raison. Vous ne vous souvenez pasquand le sol a tremblé et les arbres ont commencé àtomber dans la forêt ? La plupart d’entre nous avonssurvécu parce que nous avions établi notre campdans une clairière. Mieux vaut rester dans un espacedégagé tel que celui-ci plutôt qu’essayer de trouverun meilleur endroit qui n’existe peut-être pas !


  Flèche couina et se cacha la tête entre ses pattes.


  Lucky réfléchit. Grace et Lune n’avaient pas tort. Où iraient-ils ? Comment échapper au sol sur lequelils marchaient ?


  — Qu’en penses-tu, Bêta ? l’interrogea Grace.


  Il baissa la tête avant de répondre.


  — Je suis d’accord. Nous ferions mieux de resteroù nous sommes. Et je suggère de nous éloigner dubord de la falaise. Pendant le Grand Grognement, denombreuses maisons de deux-pattes se sont effondrées. Ce serait dangereux pour nous si la mêmechose arrivait à la falaise.


  Il repensa à la ville des deux-pattes à proximité du lac sans fin. Les rues étaient recouvertes de sable etd’herbes de rivière. Le lac avait-il débordé pendantle Grand Grognement et tout recouvert d’eau salée ?Lucky en frémit.


  — Nous devrions aussi nous tenir à l’écart du lac.


  Un grand silence s’abattit sur la meute. « Ils sont rassurés par l’accord entre leur Alpha et leur Bêta », comprit-il.


  Daisy s’avança d’un pas nerveux, la queue tombante.


  — Et les deux-pattes que nous avons vus en ville ?s’enquit-elle. Ils sont trop près du lac sans fin. LeGrognement va les surprendre.


  Grace rabattit les oreilles en arrière.


  — Ce n’est pas notre problème. Désolée, ce n’estpas comme s’ils s’étaient mis en quatre pour nousaider.


  Les membres originels de la meute Sauvage ne la contredirent pas.


  — Les deux-pattes se croient tellement intelligents, marmonna Lune. Laissons-les se débrouillertous seuls.


  Les anciens Chiens-en-Laisse, par contre, échangeaient des regards inquiets.


  — Certains parmi nous ont vécu avec des deux-pattes, intervint Mickey. Ils se sont occupés de nous.Ils nous ont nourris, aimés.


  Il s’interrompit pour regarder au loin. Lucky se demanda si le chien de ferme se remémorait le jeunedeux-pattes qu’il prenait autrefois pour son meilleurami.


  — Je suis un Chien Sauvage à présent, commevous autres. Jamais plus je ne porterai un collier,mais nous devons nous assurer que ceux qui sonten ville savent qu’un nouveau Grognement va avoirlieu. Sinon, ils seront tués. Quoi que vous pensiezdes deux-pattes, ce n’est vraiment pas bien de lesabandonner à ce destin.


  Ses paroles eurent un effet immédiat sur les anciens Chiens-en-Laisse. Martha s’approcha de lui et Bellaleva le museau, avec un air de défi. Anxieuse, PetitSoleil se mit à tourner en rond autour d’eux.


  La mâchoire de Grace se raidit. « Elle va leur interdire de s’approcher du lac sans fin », réalisa Lucky. Il dévisagea Bella. Il connaissait sa sœur et son entêtement légendaire. Ce n’était pas le moment d’aviverles tensions au sein de la meute, avec le Grognementimminent et les Chiens Méchants à proximité.


  Lucky se dépêcha de prendre la parole, attentif à garder les yeux baissés en signe de soumission.


  — Alpha, si tu le permets, je pourrais mener ungroupe de chiens en ville pour prévenir les deux-pattes.Ce sont des créatures intelligentes mais qui n’ontaucun instinct : ils ne sentiront pas le Grognementarriver.


  Il baissa encore la tête et s’adressa au sol.


  — Je te promets que nous ne perdrons pas detemps. Nous serons de retour sans encombre ausommet de la falaise avant le Grognement.


  Parfaitement immobile, Lucky sentit peser sur lui le regard de Grace. Plein d’espoir, il retint sonsouffle. L’inquiétude des Chiens-en-Laisse étaitpalpable. « Elle sait que je suis incapable de devinerquand il se produira. Aucun chien ne le peut. Lerisque est grand que nous ne revenions pas. Mais elledoit comprendre ce que cela signifie pour les Chiens-en-Laisse. Et elle ne ressemble pas à son prédécesseur. Elle ne se fiche pas de leur sort ».


  — Je pense que c’est de la folie, soupira Grace,mais je ne peux pas vous en empêcher.


  Lucky leva la tête et cligna des yeux avec reconnaissance.


  — Sois prudent, Bêta, ajouta-t-elle sur un tonsévère. Et ne traînez pas.


  Puis elle se tourna vers sa meute.


  — Qui va aider les deux-pattes avec lui ?


  — Moi ! annonça Martha de sa voix douce etgrave.


  Bella agita sa queue dorée et se porta volontaire.


  — Ce sera la dernière chose que je ferai pour lesdeux-pattes. Ensuite, qu’ils aillent de leur côté etnous du nôtre.


  Mickey trotta jusqu’à elle. Ses yeux étincelaient.


  — On va les aider. C’est la meilleure chose à faire.On fera vite, promit-il à Grace.


  Surexcitées, Petit Soleil et Daisy bondissaient sur place.


  — On va sauver les deux-pattes ! jappa la première.


  Bruno se posta à côté de Lune et s’assit lourdement.


  — Je reste ici. Je suis un chien de meute à présent.Mes deux-pattes m’ont abandonné. Ceux de la villesont des inconnus.


  Surpris, Lucky fixa le vieux chien au regard froid. « Il dit la vérité. Il ne tient plus à ses deux-pattes. »


  Au grand étonnement de Lucky, Clac proposa quant à lui de les accompagner.


  — Je viens avec vous ! aboya-t-elle.


  — Mais tu as toujours été une Sauvage ! s’étonnaBella.


  — Je veux être utile, expliqua-t-elle.


  — Merci, murmura Mickey en léchant l’oreille dela petite chienne.


  Elle leva les yeux vers lui avec tendresse. Lucky pencha la tête, surpris. « Mickey et Clac sont ensemble !Comment ai-je pu louper ça ? »


  Un petit coup sur la patte le tira de sa rêverie. Il se tourna et découvrit Scarabée qui le dévisageait avecadmiration.


  — Je peux venir avec vous ! demanda-t-il.


  Lune bondit sur son chiot et le souleva par la peau du cou.


  — Oh ! Non ! Certainement pas ! Les deux-pattesont tué ton père-chien. Laissons les Chiens-en-Laissese débrouiller avec leur loyauté mal placée. Nous nedevons rien aux deux-pattes !


  Grace s’éclaircit la voix et tous les regards se braquèrent sur elle.


  — Je m’adresse à ceux qui restent ici : nousdevons nous préparer à l’arrivée du Grognement.Nous allons attraper le plus de proies possible, carnous aurons sûrement des difficultés à en trouveraprès. Bruno et Lune, partez chasser aux alentoursdu camp. Pas plus loin. Chacun sur ses gardes, aucas où les Chiens Méchants réapparaissent.


  La mine sérieuse, Bruno et Lune acquiescèrent et s’éloignèrent dans la vallée en reniflant l’herbe gelée.


  Grace interpella ensuite les chiens prêts à partir pour la ville.


  — N’oubliez pas ce que je vous ai dit : faites vite.


  Elle les accompagna jusqu’au bord de la falaise.


  Bella et Martha ouvrirent le chemin entre les rochers dentelés menant à la berge. Lucky resta en arrière aucôté de Grace.


  — Soyez prudents, lui murmura-t-elle au creuxde l’oreille. Revenez à la moindre menace.


  Elle colla son museau contre le sien. Le cœur de Lucky se serra quand il respira son odeur.


  — Reviens vite, mon Bêta, lui glissa-t-elle avantde reculer.


  Il s’élança au bas de la falaise. Quand il se retourna, Grace les observait depuis le sommet, l’air contrarié.


  Déchiré, Lucky rejoignit les autres en courant. Il se promit qu’il la reverrait bientôt. Il dévala la penterocailleuse, la gorge nouée, les moustaches frémissant de tristesse.
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  Lucky accéléra pour rattraper ses camarades qui descendaient prudemment la falaise. L’air devint plussalé, tandis que le vent glissait sur le lac sans fin etLucky fut soudain envahit par un mauvais pressentiment. Il scruta le sommet de la falaise. Il ne voyait plusla vallée verdoyante ni les arbres près de la mare oùils avaient établi leur camp. Il ne sentait plus l’odeurde son Alpha.


  Son regard se porta sur les broussailles plus loin en contrebas, où la falaise formait un creux. Le nouveau repaire des Chiens Méchants était dissimulé là,dans les grottes humides. Il ne flaira aucun d’eux,mais Laam les observait-elle à cet instant, cachéederrière des arbustes ?


  Un cri aigu en dessous de lui le ramena brusquement sur terre. Petit Soleil avait trébuché sur les rochers.


  Mickey se retourna vers la petite chienne qui léchait sa patte endolorie.


  — Tu vas bien ? Tu veux de l’aide ?


  — Ça va, répliqua-t-elle fièrement.


  Elle se redressa et bondit sur la pierre suivante. Elle glissa et ses pattes envoyèrent une pluie de galetssur le sentier étroit et en contrebas.


  Lucky l’observa avec inquiétude. Les vagues du lac sans fin rugissaient et se fracassaient tout près.Pendant un instant, il imagina une boule de poilsblanc sale en train de dégringoler en bas de la falaise.Il grimaça.


  — Tu es sûre ? proposa-t-il gentiment — il avaitpeur de la vexer. On pourrait te hisser par-dessusles rochers les plus escarpés. Tu te rappelles cespentes qui étaient assez raides, quand nous avons fuile nuage noir ? D’autres ont reçu de l’aide, commeJérémy. Il n’y a pas de honte à ça.


  — Je me débrouille, merci, insista Petit Soleil. Jen’ai besoin de personne.


  Elle accorda un regard reconnaissant à Mickey et Lucky puis ajouta à voix basse :


  — Pour la remontée, peut-être...


  Mickey lui lécha la truffe affectueusement.


  Tous trois poursuivirent leur descente, Mickey quelques pas devant elle, Lucky quelques pas derrière.


  Ils marchèrent sur la berge du lac sans fin jusqu’à ce que la ville apparaisse au loin. Lucky aperçut desboîtes mobiles qui ronflaient dans les rues. Les deux-pattes s’affairaient. « Comme prévu, ils n’ont aucuneidée du danger à venir. »


  Les autres les attendaient en lisière de la ville, hors de vue des deux-pattes.


  — Regardez ! jappa Bella quand ils les eurentrejoints. Le Chien-Lac s’agite. Il sait qu’il va sepasser quelque chose.


  Lucky regarda l’étendue d’eau salée en frémissant. Sa sœur avait raison. Son rythme habituel avait changé. Il ruait et se contorsionnait, on l’aurait diten colère.


  « Comme je l’avais imaginé. Le lac sans fin a dû déborder le jour du Grand Grognement, et il peutrecommencer à tout instant ».


  — Je n’aime pas ça, couina Clac.


  Mickey s’approcha d’elle et lui donna un petit coup de museau.


  — On ne restera pas longtemps. Pas vrai, Bêta ?


  — On avertit les deux-pattes et on remonte leplus vite possible, confirma Lucky.


  Soudain, tous ses poils se hérissèrent. La terre avait-elle remué sous ses pattes ? Il essaya de seconvaincre que c’était le fruit de son imagination.


  Ils s’approchèrent un peu plus des deux-pattes à pelage orange qui vaquaient à leurs occupations.Certains traînaient des bâtons à l’extrémité touffuele long de la rue et faisaient çà et là des tas de sable,de morceaux de pierres transparentes et d’objetsdivers tombés des boîtes puantes. Ils se parlaientsur un ton enjoué. Une boîte mobile bruyante arrivaavec un autre deux-pattes orange à l’intérieur quileur fit un signe de la patte avant.


  Lucky s’approcha doucement et, avec la queue, indiqua à ses amis de le suivre. Ils rasèrent discrètement le mur.


  Un peu plus loin, des deux-pattes enfonçaient de longs morceaux de bois dans le sol en cercle.


  — Aucune idée, murmura Lucky.


  — Ils ne sont pas au courant, fit remarquer Clac.Regardez-les. Ils n’ont absolument rien senti.


  — Ils ne sont pas comme nous, lui rappela Bella. Ils n’ont pas de Chiens de l’Ame pour les aider.


  — Alors on fait quoi ? demanda Clac. Commentles prévient-on ?


  — Mes deux-pattes comprenaient toujours quequelque chose clochait quand je tournais en rond àtoute vitesse en jappant. On pourrait essayer ? proposa Petit Soleil.


  — Et si on s’appuyait contre leurs jambes pourles pousser loin du lac sans fin ? suggéra Martha. Ilscomprendront peut-être ?


  — Mes deux-pattes se seraient inquiétés si j’avaishurlé à la mort, les informa Bella, les oreilles dressées.


  — Voilà de bonnes idées, leur accorda Lucky.


  Il tourna la tête vers la berge du lac sans fin. L’eau dessinait des cercles étranges, couverte d’écumeblanche. La peur lui glaça le sang.


  — On doit agir vite. Faites votre possible pourque les deux-pattes comprennent qu’ils courent undanger, mais surtout ne vous faites pas capturer !Fuyez dès que je vous en donne l’ordre. On serapeut-être obligés de retourner au camp immédiatement.


  — Oui, Bêta, murmurèrent les chiens.


  — Bien, allons-y !


  Lucky bondit au milieu de la rue. Les autres le suivirent au pas de course. Petit Soleil sautillait n’importe comment en aboyant à tue-tête. Clac et Daisy l’imitaient en se dandinant. Lucky s’inquiétait de laréaction des deux-pattes.


  Au début, ils semblèrent amusés. Ceux qui portaient des bâtons les montrèrent du doigt. Mais quand Bella et Lucky se mirent à hurler à la mort,les deux-pattes se crispèrent. Et ils reculèrent, lespattes avant tendues devant eux, lorsque Martha etMickey se ruèrent dans leur direction.


  — Pas par là ! aboya Mickey, exaspéré. Fuyez loindu lac sans fin !


  — Tu leur fais peur ! lui cria Lucky. Ils ne comprennent pas.


  Il regarda par-delà les deux-pattes et frémit. Il y avait une grande morsure dans le sol. Elle lui rappela la cuvette dans le nouveau repaire des ChiensMéchants.


  — Vous avez entendu ? s’exclama soudain Martha,la tête tournée vers le lac.


  Mickey s’arrêta net, les oreilles dressées.


  — Le lac sans fin s’éloigne de sa berge ! Quelquechose d’horrible va arriver !


  L’effroi étrangla Lucky. Ses poils se hérissèrent.


  — On retourne au camp ! ordonna-t-il.


  — Mais les deux-pattes ? couina Mickey. C’estpeut-être une bonne chose qu’ils aient peur ! Çapeut suffire !


  Il baissa la tête et s’approcha des deux-pattes en grognant. Clac se posta à ses côtés et montra lescrocs.


  Quelques-uns s’écartèrent mais un autre brandit son bâton touffu et l’agita devant lui. Clac hésita,une patte levée. Mickey, lui, se mit à aboyer. Il s’approcha du deux-pattes au point de quasiment le toucher.


  — Pars ! Va-t’en !


  Le deux-pattes hurla de terreur et frappa Mickey avec le bout de bois. Celui-ci jappa de douleur maisn’abandonna pas. Les oreilles rabattues en arrière,Lucky s’avança, prêt à traîner le chien de ferme enlieu sûr. Alors que le deux-pattes brandissait à nouveau son bâton, un autre poussa un cri aigu. Tousregardèrent dans la direction du lac sans fin.


  « Ils ont enfin compris qu’il se passait quelque chose ! » songea Lucky. L’eau avait reculé trèsloin, comme si elle se regroupait pour former uneimmense vague. Le deux-pattes ramassa une petiteboîte noire munie d’une fine queue et aboya dedansd’une voix paniquée. Les autres commencèrent àcourir dans tous les sens en agitant les bras.


  On n’entendait plus que les hurlements des deux-pattes et le vrombissement de leurs boîtes mobiles.


  — Il faut partir. Tout de suite ! hurla Lucky à sescompagnons.


  Tous firent volte-face. Sauf Mickey.


  Le deux-pattes au bâton touffu tressaillit. Une de ses pattes arrière glissa au bord de la cuvette et, dansla panique, il lâcha le morceau de bois. Il eut beauagiter ses pattes avant, les tendre devant lui, il n’yavait rien à quoi s’agripper. Dans un cri de terreur,le deux-pattes bascula en arrière dans le trou.
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  Lucky et ses compagnons se massèrent autour de Mickey pour regarder en contrebas. Le deux-pattes se trouvait à plusieurs longueurs de chiend’eux, c’est-à-dire beaucoup trop profondémentpour sortir seul. Il agitait ses pattes avant orange,criait mais sa voix aiguë se perdait dans le vacarmedes boîtes mobiles et les aboiements des autresdeux-pattes.


  Le chien de ferme trépignait au bord du trou.


  — Il faut qu’on l’aide !


  — Non, Mickey ! s’exclama Lucky, déterminé àéloigner ses camarades du danger. Laissons ses semblables s’occuper de lui.


  — Lucky a raison, intervint Clac. Ce deux-pattest’a frappé. Il n’est pas ton ami.


  — Il avait peur ! répliqua Mickey, plus indulgent.Il a cru que je voulais lui faire du mal.


  Bella lui donna un coup de museau dans l’épaule.


  — Sa meute va venir le sauver. Retournons viteau camp.


  — Mais personne ne sait qu’il est en danger ! Tu n’as pas vu le lac sans fin ? Il va déborder, recouvrirle trou et le noyer, expliqua Mickey, les yeux écar-quillés de terreur. Personne ne viendra le sauver. Ilmourra seul.


  Tandis que Mickey geignait tristement, un chaos incroyable régnait dans la rue. Les deux-pattes affolésgrimpaient dans leurs boîtes mobiles qui fuyaientaussitôt. Lucky ne voyait pas le lac sans fin d’où ilsétaient, mais il craignait que Mickey n’ait raison. Lesfrissons de Terra-Canis risquaient de précipiter l’arrivée du Chien-Lac.


  Lucky rabattit soudain les oreilles en arrière. Un murmure lointain vibra dans le ciel. Il avait déjàentendu ce son : c’était le vrombissement des oiseauxgéants dont le corps en pierre transparente était aussigros qu’une boîte mobile et les ailes bruyantes aussi longues qu’une maison de deux-pattes. Déjà, le sol tremblait. A cause des oiseaux ou du Grognement, Lucky l’ignorait. Déjà, de la terre tombait en cascadesur la tête orange du deux-pattes. Celui-ci glissa àgenoux et s’ébroua.


  Lucky se retourna. Mickey avait raison : dans la rue, les deux-pattes aboyaient avec angoisse, s’engouffraient dans des boîtes mobiles ou couraienten direction des oiseaux-bruits qui descendaient enpiqué, probablement à la recherche d’un endroit oùse poser. Personne ne remarquait qu’il manquait undeux-pattes.


  Le cœur de Lucky se serra. « Il ne va pas se noyer. Il sera enterré vivant. »


  Lucky fut parcouru d’un frisson en se rappelant son propre supplice dans la cuvette rocheuse, aucœur du repaire des Chiens Méchants. La peurl’étreignit. «J’ai promis à Grace de décamper à lamoindre menace. » Pourquoi hésitait-il alors ?


  — S’il vous plaît, les supplia encore Mickey. Onne peut pas l’abandonner.


  Apitoyé, Lucky ne savait que faire. Fébrile, il chercha du regard un objet, quelque chose qui pourraitaider. Il secoua la tête. En dépit de tout bon sens, ilordonna :


  — Ramenez-moi un de ces bâtons ! On va essayerde le sortir !


  Mickey remua la queue avec soulagement et récupéra un morceau de bois qu’il apporta au bord du trou. Bella décocha un regard réprobateur à Luckymais se pencha pour saisir le bâton dans sa gueule.Enfin, tous trois le tendirent vers le deux-pattes.


  Stressée, Petit Soleil sautillait sur place.


  — L’air est bizarre ! jappa-t-elle. Très bizarre !


  Les oreilles de Lucky pivotèrent vers l’arrière. Elle avait raison, il se passait quelque chose.


  — Dépêchons-nous ! marmonna-t-il, la voixétouffée par le bâton entre ses crocs.


  Mickey guida le bois au-dessus du trou. Le deux-pattes hésita un court instant, puis tendit les pattes avant et essaya de le saisir.


  Soudain, le sol cahota violemment et un bruit terrible de pierres dures broyées retentit.


  — Le Grognement ! s’écria Bella.


  Les chiens lâchèrent le morceau de bois qui tomba au fond du trou et faillit assommer le deux-patteseffaré. Les oreilles aplaties, Lucky n’en crut pas sesyeux. Derrière eux, la rue grise en pierres dures s’ouvrait en deux. La terre humide jaillissait de la failleen bouillonnant. L’odeur du lac sans fin lui piqua lesnarines. Elle était partout : autour d’eux, au-dessusd’eux, même sous eux. Le sol vacillait. Non loin, uneboîte puante bascula sur le côté et rebondit le longde la rue.


  Une peur panique pétrifia Lucky pendant quelques instants. Martha tremblait comme une feuille. PetitSoleil n’était plus qu’une boule de poils hérissés.Bella et Clac se bousculaient dans leur empressement à fuir.


  Seul Mickey continuait d’aider le deux-pattes. Il essayait d’extraire une planche qui s’était plantéedans le sol pendant le tremblement. Il tira dessusjusqu’à parvenir à l’arracher du sol.


  Alors que son instinct lui ordonnait de fuir, Lucky ravala sa terreur et se précipita vers Mickey.Ensemble, ils traînèrent le morceau de bois versle trou. Martha se ressaisit et leur vint en aide. Larobuste chienne d’eau parvint à la placer au bord.


  Les oiseaux-bruits planaient à présent au-dessus de la ville. Ils lancèrent de longues laisses et les terrifiants deux-pattes à pelage jaune descendirent àterre, comme ils l’avaient fait dans la forêt sous lesyeux de Lucky. Cette fois-ci, ils ne s’intéressèrentpas aux chiens. Ils leur jetèrent à peine un coup d’œiltandis qu’ils couraient dans la rue pour rassemblerleurs semblables.


  — Ils ont oublié celui-là, murmura Mickey qui orientait le bois vers le trou en haletant sous l’effort.


  Le deux-pattes orange à moitié enseveli se débattait comme un fou mais n’arrivait pas à attraper la planche. Le cœur de Lucky battait à toute allure. « Ilne va pas s’en sortir... et on va y rester nous aussi ! »


  Tout à coup, la voix grave de Martha retentit derrière lui.


  — Le Chien-Lac arrive, mais il attendra notredépart. C’est le frère de portée du Chien-Rivière. Jelui ai adressé mes pensées et je sais qu’il m’a entendue.


  Lucky ne savait s’il devait la croire. Ses paroles le réconfortèrent cependant, et lui redonnèrent desforces. Il prit une grande inspiration et aida Mickey àincliner la planche pour que Martha l’abaisse autantque possible.


  Dans un sursaut, le deux-pattes la saisit. Quand le sol trembla à nouveau, Lucky se cramponna pour nepas basculer tandis qu’ils reculaient prudemment ettiraient le deux-pattes vers la surface.


  Transformé en blizzard de poussière et de débris, l’air crissait sous les ailes des oiseaux-bruits. Luckypeinait à ouvrir les yeux. Plus il tirait, plus samâchoire lui faisait mal. Quand il osa entrouvrir lespaupières, il fut soulagé de voir les pattes avant dumalheureux agripper le bord du trou et se hisser à lasurface. Le deux-pattes roula enfin sur le côté, abasourdi, hors d’haleine.


  Lucky examina les alentours. Les derniers deux-pattes orange grimpaient dans le ventre des oiseaux-bruits.


  — S’il ne part pas maintenant, hurla Lucky àMickey, ils s’envoleront sans lui.


  Mickey comprit tout de suite. Il se précipita sur le deux-pattes et lécha son pelage orange et rêche pourle revigorer.


  Le deux-pattes ne semblait plus avoir peur de Mickey. Il s’assit et posa une patte orange sur la têtede leur ami.


  Puis, regardant autour de lui, il comprit la gravité de la situation. Il se dressa sur ses pattes arrière et s’élança d’un pas titubant vers le dernier oiseau-bruit qui s’apprêtait à s’envoler.


  «Voilà tous les remerciements que Mickey recevra, songea Lucky avec amertume. Une tape sur la têtepour lui avoir sauvé la vie. »


  Alors qu’il atteignait la laisse qui pendait de l’oiseau géant, le deux-pattes se retourna. Il fixa les chiens, aboya et fit signe à Mickey, l’invitant à lerejoindre.


  Clac gémit, la queue entre les jambes.


  Une plainte se coinça dans la gorge de Lucky. « Il va suivre le deux-pattes. C’est ce qu’il a toujoursvoulu. »


  Mickey agita la queue avec force, mais il tourna le dos au deux-pattes et courut vers ses camarades. Ilne le regarda même pas quand il grimpa le long de lalaisse et fut hissé par ses semblables dans le ventre del’oiseau qui s’envola aussitôt en direction de la forêt.


  Lucky n’en revenait pas.


  — Tu as toujours voulu vivre avec les deux-patteset, au moment même où tu as l’occasion de suivrel’un d’entre eux, tu ne la saisis pas ?


  — Ce n’était pas mon deux-pattes, se justifiaMickey. Et puis les choses ont changé. Je ne suis plus le même chien. Je n’ai plus ma place auprès d’eux. Ma véritable place est avec ma meute.


  Lucky soupira de soulagement. « Ils ont tous fait un sacré chemin ! » constata-t-il avec fierté. MêmePetit Soleil ne suivait pas des yeux les oiseaux-bruitsqui disparaissaient au loin, le ventre rempli de deux-pattes. Lucky ressentit une grande bouffée de tendresse pour tous ces chiens qui avaient mis du tempsà abandonner leur laisse et à ne plus regretter leurvie d’avant le Grand Grognement.


  « Le Grognement ! »


  Lucky revint brusquement à la réalité. Ce n’était pas le moment de s’attendrir. La terre tremblait deplus en plus fort. Il jeta un coup d’œil inquiet au lacsans fin. L’eau furieuse se soulevait et ruait au loin,prête à se déverser à toute allure sur la ville.


  — On s’en va ! aboya-t-il.


  Alors que les chiens se dirigeaient vers la berge et le sentier accidenté menant à leur camp, un grandronflement s’éleva de la falaise. Sous leurs yeuxébahis, des roches se détachèrent soudain de la paroi.


  — Notre chemin du retour ! s’écria Mickey, lesoreilles dressées.


  Le cœur de Lucky se mit à tambouriner dans sa poitrine.


  — Le reste de la meute est là-haut !


  Le rebord en surplomb de la falaise s’effondra dans le lac avec un fracas terrible.


  


  [image: D:\ebooks\SCANS\Ficelle\Survivants 6 Lucky dans la tourmente - Erin Hunter\Martha.jpg]


  CHAPITRE 11


  


  


  Lucky fixa les nuages tourbillonnants de poussière et de terre qui flottaient autour de l’éboulement. Il sentait la tension monter tandis qu’une seule penséel’obnubilait : Grace ! Elle était là-haut, sur la falaise,avec le reste de la meute. Se trouvaient-ils assez loin du bord ? Etaient-ils sains et saufs ?


  — Le lac ! aboya Bella.


  Les chiens pivotèrent vers les eaux agitées et écumeuses. L’énorme vague blanche fonçait dans leur direction. Elle grossissait au fur et à mesure qu’elleaspirait l’eau autour d’elle. De la taille d’une boîtemobile pour commencer, elle se changea en oiseau-bruit, puis en maison de deux-pattes.


  — Le Chien-Lac mange toute l’eau sur son passage ! couina Bella. Il a tellement faim qu’il va engloutirla ville entière.


  — On court ! ordonna Lucky, qui se précipita aupied de la falaise.


  La pierre dure craquelée se fissurait sur toute la longueur de la rue. De l’eau salée jaillissait et éclaboussait


  Lucky en chemin. Quand le sol se cabra sous ses coussinets, il roula sur le côté, rebondit sur ses pattes et reprit sa course vers la rive sablonneuse du lac sansfin.


  Pour rentrer au camp, ils devraient courir le long de la berge et risquer la colère du Chien-Lac. Ilse tourna vers les autres qui sautaient derrière lui.Martha remuait les lèvres. Envoyait-elle ses penséesau Chien-Lac ? Le suppliait-elle d’être clément, decontenir sa fureur un peu plus longtemps ?


  Lucky examina la falaise. Une partie de sa paroi s’était effondrée et révélait une roche grise et tranchante. Des racines et des débris pendaient du bordmis à nu et des nuages de terre tourbillonnants obscurcissaient le ciel.


  — On ne peut pas s’approcher de ça ! s’exclamaBella. C’est trop dangereux.


  — Je propose de continuer le long de la berge,déclara Mickey, les yeux rivés sur l’eau. C’est unrisque qu’on doit prendre, mais il y a peut-être unautre chemin pour escalader la falaise.


  — Je vous rappelle que l’eau arrive, s’écria Daisy,tremblante de peur.


  Lucky réfléchit à toute allure. L’énorme vague blanche grossissait à vue d’œil et semblait prendrede la vitesse. Quelle distance parcourraient-ils avantqu’elle ne les rattrape ?


  — Faut qu’on se décide maintenant ! aboya Mickey.


  Tendu, Lucky hocha la tête.


  — Tout le monde par ici !


  Il zigzagua le long de la rive, osant à peine regarder l’eau tumultueuse et la vague meurtrière qui gagnaiten force. Les chiens se ruèrent sur le sable quitremblait. Ils peinaient à avancer et à respirer. Ilscontournèrent l’immense amas de roches au pied dela falaise sans trouver un endroit où grimper. « On afait une erreur. On aurait dû tenter d’escalader toutà l’heure. Il n’y a pas d’issue. On va être emportéspar la vague ! » Au moment où la panique s’emparaitde lui, Lucky aperçut un passage entre les rochersqui semblait serpenter parmi des broussailles.


  « Merci, Chien-Forêt ! »


  — Par ici ! aboya-t-il avant de s’élancer sur la pente.


  Quand il se retourna, Bella, Clac et Mickey le talonnaient. Daisy faisait son possible pour graviren vitesse la crête rocheuse sur ses courtes pattes.Martha la suivait. Elle portait Petit Soleil par la peaudu cou comme un chiot. « Évidemment ! PauvrePetit Soleil ! » Dans la panique, Lucky avait oubliéla minuscule Oméga. Quelle chance d’avoir Marthaavec eux ! Son cœur débordait d’affection et de gratitude envers la chienne d’eau.


  Le sentier s’enfonça peu à peu dans la falaise et éloigna les chiens du lac sans fin. Bientôt, ils parvinrent sur du plat, ce qui facilita leur avancée.Mais Lucky était encore sur les nerfs. Ils étaiententourés par de hauts murs de roche et le sol tremblait. « Moins que sur la plage, mais si les rochers sedécrochent, on sera enterrés vivants. » Queue basse,il s’efforça de penser à autre chose.


  Il songea à la moitié de la meute qu’ils avaient quittée. A Lune et ses chiots. À Tempête, Bruno etmême Jérémy. Et surtout à Grace. Il poursuivit sonescalade avec une énergie redoublée. Ses muscles lebrûlaient, il respirait avec difficulté. « Et s’il lui étaitarrivé quelque chose ? Et si notre au revoir sur lafalaise était un adieu ? »


  Il entendit un bruit de pattes précipité et Bella surgit à côté de lui.


  — Ils vont bien, lui murmura-t-elle.


  Il lui jeta un coup d’œil inquiet mais ne répondit pas.


  Enfin, ils atteignirent le sommet de la falaise et purent voir le lac sans fin par-delà les rochers accidentés. La monstrueuse vague blanche avait submergé les rues de la ville, avalé maisons et boîtesmobiles abandonnées. Lucky frémit de terreur. « Unpeu plus et on y passait aussi. »


  Lucky et ses compagnons étaient désorientés : les lieux avaient changé. Le regard de Lucky se posa surun profond cratère rocailleux dans lequel un arbreavait basculé, tête la première. Des mottes de terreétaient encore accrochées à ses racines.


  Les chiens avancèrent prudemment sur le sol retourné. Ils avaient du mal à se repérer dans ce paysage bouleversé.


  Lucky s’aperçut que le sol ne remuait plus sous ses pattes. « Le Grognement est passé et il était moinsviolent que l’autre fois. La meute sera saine et sauvesi elle s’est tenue à l’écart de la falaise. »


  — J’aperçois les arbres et la mare ! s’exclama PetitSoleil.


  La petite chienne avait raison. La mare se situait juste en face et elle était méconnaissable. Plusieursarbres étaient tombés et de l’eau vaseuse s’accumulait autour de leurs troncs. La plupart des herbeshautes étaient aplaties mais, le pire, c’était le bord dela falaise qui se terminait brutalement par une chuteà pic.


  La meute s’était volatilisée. Même si le fracas du lac sans fin résonnait encore au loin, il régnait un silencesinistre dans la vallée. Lucky poussa un aboiementsec, puis un autre, attendit une réponse, en vain.


  Ses pattes tremblantes cédèrent sous lui et il s’effondra comme un de ces arbres déracinés. « Grace... » Il n’aurait jamais dû la laisser pour aller sauver lesdeux-pattes en ville, alors qu’il pressentait le danger.Une angoisse insupportable lui étreignit le cœur.


  Petit Soleil fut la première à gémir. Bientôt, Mickey, Clac et Bella geignirent et jappèrent aussi.Pour finir, Martha bascula la tête en arrière et hurlaà la mort.


  — Silence ! les interrompit Daisy. Vous n’entendezrien ?


  Les autres se turent et Lucky tendit l’oreille. On aboyait au loin, de l’autre côté de la mare !


  Daisy partit en trombe, sa queue battant l’air avec frénésie.


  — Attends ! lui ordonna Lucky. On doit se montrer prudents. Le Grognement a tout chamboulé. Ony va lentement et on évite les arbres. Ils sont sûrement instables.


  Il passa le premier en prenant soin de tester le sol avant de poser une patte. Mais au fond de lui, il avaitautant hâte que Daisy de courir vers ce bruit quiavait ranimé son espoir.


  Alors qu’ils contournaient la mare, les aboiements s’intensifièrent.


  — C’est Tempête ! s’écria Martha, folle de joie.


  — J’ai reconnu Bruno ! ajouta Petit Soleil.


  — Où êtes-vous ? aboya Lucky.


  — Par ici ! répliqua Bruno. Sous un tronc d’arbreau bord de la mare.


  Lucky renifla le terrain jusqu’à ce qu’il repère la trace de la meute. Tout à coup, il les vit. Ils s’étaientréfugiés parmi les racines noueuses d’un arbrecouché. Le tronc avait plongé dans la mare et étaità moitié noyé. Quand Lucky se pencha pour mieuxregarder, plusieurs truffes l’accueillirent. Parmi elles,Lucky discerna le museau pâle de Grace. Il poussaun gros soupir de soulagement.


  — Nous nous sommes précipités là-dessous quandles arbres ont commencé à tomber, expliqua-t-elle.Les racines nous ont protégés. Mais quand le sol ade nouveau tremblé, l’arbre a roulé et nous a piégés.Nous avons attendu que les choses se calment avantd’oser creuser une sortie.


  Mickey bondit vers eux.


  — A première vue, le Grognement est terminé.On va vous aider.


  Aussitôt, le chien de ferme se mit à labourer la terre détrempée. Clac l’imita. Elle allait plus viteavec ses pattes courtes et puissantes. Pendant queDaisy déblayait la terre, Lucky, Bella et Martha traçaient un sillon, le tout sous les encouragements dePetit Soleil.


  — Vous y êtes presque, criait l’Oméga.


  Quelques instants plus tard, Scarabée sortit en rampant de sous l’arbre.


  — Lucky ! jappa-t-il.


  Sa fine queue fouettait l’air et il bondissait comme un fou autour de ses camarades.


  — Alors ? C’était pas une bonne idée de se cacherlà pendant le Grognement ?


  — Une très bonne idée, confirma Lucky, ravi.


  — C’était la mienne ! ajouta fièrement le jeunechien.


  — Exact, confirma Epine qui avait suivi son frèresur l’herbe mouillée et s’ébrouait. Il a dit que çaferait un abri parfait, que ce gros arbre empêcheraitles autres de nous blesser s’ils tombaient. Et Grace adit oui !


  — En effet, j’ai approuvé.


  Deux fines pattes avant émergèrent de la cavité sous l’arbre. Grace sortit en se secouant. Lucky se ruavers elle en poussant un petit grognement enthousiaste.


  — Vous avez bien fait d’éviter la falaise.


  — Que s’est-il passé ? s’enquit-elle.


  — Un bloc est tombé dans le lac sans fin. Maisnous allons tous bien. Nous avons prévenu les deux-pattes du danger imminent et nous leur avons sauvéla vie. Ils se sont enfuis à l’intérieur de ces oiseauxgéants.


  — Nous les avons vus passer, l’informa Grace.


  — Les Chiens-en-Laisse ont agi vite. Ils ontprouvé leur loyauté envers la meute. Mickey en particulier.


  Lucky choisit de ne pas en dire davantage à Grace. Elle ne comprendrait sûrement pas pourquoi le chiende ferme avait insisté pour sauver le deux-pattes coincé au fond du trou. Mickey, dont les yeux brillaient, baissa sa tête blanche et noire.


  — Contente de l’entendre. Nous sommes aussisains et saufs de notre côté, déclara Grace tandis quele reste de la meute s’extrayait de sous l’arbre.


  Leur fourrure était trempée et couverte de terre et d’herbe mais aucun n’était blessé.


  Grace s’éloigna de Lucky et fit quelques pas dans la vallée.


  — C’est incroyable ! s’exclama-t-elle. Je croyais quela falaise était solide, comme une montagne, mais elles’est effondrée quand Terra-Canis s’est ébrouée.


  Alors qu’elle continuait à marcher, Lune l’interpella :


  — Attention, Alpha ! Le sol peut encore trembler.A ta place, je ne m’approcherais pas du bord de lafalaise. Nous avons besoin de toi vivante !


  Grace fit demi-tour.


  — Tu es sage, murmura-t-elle à Lune avant dedonner un coup de museau à Épine et Scarabée.Comme tes petits.


  Puis elle s’adressa à la meute.


  — Et nous aurons besoin de beaucoup de sagesseet d’intelligence dans les jours à venir.


  Lucky observa la meute. Le groupe chassait la terre de leur pelage à grands coups de langue et seroulait dans l’herbe pour se nettoyer tout en gardantles yeux rivés sur leur Alpha. La tête penchée, lesoreilles dressées, Tempête secouait ses poils ras.


  Face à la vallée, Grace poursuivit :


  — Nous devrons reconstruire un camp, un endroitque nous pourrons défendre. Nous devons absolumentêtre unis. Le Grognement est revenu et nous avonssurvécu. Maintenant qu’il est terminé, les ChiensMéchants sont en train eux aussi de se relever etde faire le point. Laam savait pour le Grognement.Elle l’avait vu. Aujourd’hui, elle doit être encore plusconvaincue que sa prophétie est vraie, que Terra-Canis est en colère et réclame un sacrifice. Elle ne vapas tarder à nous retrouver. Nous devons être prêts àla recevoir.


  Museau baissé, Lucky se tourna vers la falaise. Il n’avait pas envie de penser à Laam et à ses visions, àleur étrange ressemblance aux siennes. Mais Graceavait raison : après ce petit Grognement, Laam seraitplus déterminée que jamais. Elle viendrait chercherTempête et s’en prendrait à tous les chiens qui laprotégeraient.


  Lucky en frémit d’avance. « On n’a pas beaucoup de temps. »
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  CHAPITRE 12


  


  


  Aussitôt, les chiens se dévisagèrent, l’air perplexe.


  — Qu’est-ce que le Grognement a à voir avecLaam ? demanda Lune.


  Bruno s’assit lourdement et se racla la gorge.


  — Tu es très sage, Alpha, et nous sommes tousd’accord pour dire que Laam représente unemenace. Mais il y a des limites. A son pouvoir aussi.Elle ne contrôle pas les éléments. Aucun chien ne lepeut.


  Tous approuvèrent. Lucky comprit à cet instant que Grace n’avait pas raconté à la meute la scèneà laquelle Bella, Tempête, elle et lui avaient assisté — comment Laam était convaincue que le pire lesattendait si l’immense courroux de Terra-Canisn’était pas apaisé par la mort de Tempête.


  Le poil hérissé, Lucky s’approcha de Grace et la poussa doucement du museau.


  — Tu es sûre de vouloir leur raconter ? murmura-t-il. Ils ne sont pas au courant des rêves. Ça pourraitles effrayer.


  Il entendit une sorte de hoquet et baissa les yeux sur Jérémy. Le petit chien avait les yeux exorbités etla langue pendante.


  — Qu’est-ce qui pourrait nous effrayer ? souffla-t-il. Qu’est-ce qu’on ne doit pas savoir, Bêta ?


  Jérémy se tourna vers la meute et leur lança un regard noir.


  — Notre Alpha et notre Bêta nous cachent deschoses. Ils font sans arrêt des messes basses...


  Quelques jappements méfiants résonnèrent parmi l’assistance.


  Grace foudroya du regard le petit chien trapu qui se ratatina sur lui-même et se réfugia entre Bruno etMartha.


  — N’importe quoi ! s’exclama Lucky.


  — Laam a dit quelque chose quand vous étiezcoincés dans son repaire ? demanda Mickey, l’airpensif.


  — Lucky a raison : ça ne sert à rien de vous fairepeur, soupira Grace.


  Lune écarquilla les yeux.


  — Si tu veux que nous soyons unis, il faut nousdire ce qu’il se passe vraiment.


  Grace souleva une patte et y ôta une saleté d’un coup de langue.


  — C’est probablement mieux ainsi... si Lucky estd’accord.


  Lucky retint son souffle, la queue remuant avec nervosité contre son flanc. Il n’aimait pas l’idée queles autres découvrent la nature de ses rêves. Commes’il se mettait à nu devant eux. «Tu n’es pas le seulconcerné dans cette histoire », se réprimanda-t-il.


  Ravalant ses craintes, il fît un signe de tête affirmatif. La meute se tut en attendant que Grace poursuive.


  — Vous vous rappelez cette nuit pendant le LongHurlement, quand Lucky s’est évanoui ? Il a vu desimages qui l’ont... bouleversé. Il a fait des rêves,aussi.


  Un murmure s’éleva parmi les chiens assemblés. Ils se tendirent, leurs oreilles se dressèrent et leurqueue se figea derrière eux. Lucky ne voulut pas lesregarder dans les yeux et choisit de scruter la falaisebrisée au loin. « Et s’il me prenait pour un faible ? » Ilpivota vers Grace, qu’il regarda du coin de l’œil.


  — Quelle sorte de rêves ? chevrota Jérémy.


  Grace abaissa sa patte, si fine.


  — Il a vu une tempête de neige ainsi qu’une terrible bataille entre des meutes de chiens.


  — La Tempête des Chiens, murmura Clac, lesoreilles rabattues en arrière. Tu rêves encore de ça,Lucky ?


  — Comme ces horribles histoires que ma mère-chien me racontait il y a longtemps, geignit Flèche.Les Chiens de l’Âme se sont dressés les uns contreles autres. Éclair a affronté les Chiens d’En Haut.Terra-Canis s’est battue contre le Chien-Rivière. Àl’Aube du Temps.


  Le nez plissé, Clac réfléchit quelques instants.


  — Ça me rappelle quelque chose... Ce n’était pasun combat entre chiens, comme Grace l’a dit ? Uncombat à mort où une seule meute a survécu ?


  — Oui, une guerre entre meutes, compléta Lune,le museau levé, l’air autoritaire.


  L’odeur âcre de la peur piqua les narines de Lucky. « La plupart connaissent la Tempête des Chiensd’après des histoires racontées quand ils n’étaientque des chiots. Elle les épouvante. »


  — Voilà l’ennui, enchaîna Grace. Nous avons tousentendu parler de la Tempête des Chiens sans savoirce que cela signifie vraiment. Les rêves de Lucky yreviennent sans cesse.


  — Ce ne sont que des histoires, pas vrai ? demandaMartha. Des récits que les mères-chiens racontentà leurs petits pour les dissuader de désobéir. « Nevous chamaillez pas, mes bébés, les Chiens de l’Âmevous observent. Vous ne voudriez pas déclencher laTempête des Chiens ? » Ce genre de choses...


  — Je le croyais aussi, répondit Grace. Mais àprésent, je n’en suis plus si sûre. Quand les ChiensMéchants ont pris Lucky au piège, Laam lui araconté quelque chose... quelque chose de préoccupant.


  Lucky risqua un coup d’œil à la meute. Crispés, tous étaient suspendus aux lèvres de Grace.


  — Laam aurait eu une vision... celle de chiens entrain de se battre. Et elle correspond aux images queLucky a vues en rêve.


  Des cris de surprise s’élevèrent. Grace s’éclaircit la voix et continua :


  — Lucky n’a pas parlé de ses visions à Laam et ila bien fait. Laam prétend que Terra-Canis a grondéparce qu’elle est en colère. La prochaine fois qu’ellegrognera, elle détruira le monde. D’après Laam, iln’existe qu’un seul moyen de l’arrêter.


  Tous se taisaient. Pétrifiés d’angoisse.


  Ce fut Tempête qui brisa le silence.


  — Tout ça, c’est à cause de moi. J’ai toujours cruque Laam avait tué Jiggy pour sa faiblesse, qu’ellevoulait notre mort parce qu’elle détestait notremère-chien, à cause d’une vieille rancune entre elles,que sais-je ? Ensuite, j’ai pensé qu’elle était folle derage parce que j’avais rejeté sa meute. Mais après cesrévélations... C’est pour ça qu’elle a tué Croc ? Etqu’elle veut me tuer à mon tour ? Parce qu’elle estpersuadée... que je vais déclencher la Tempête desChiens ?


  Comme Grace hésitait, Lucky intervint :


  — Oui, Tempête. Elle croit que les chiots nésau sein de sa meute après le Grand Grognementseront à l’origine de la Tempête des Chiens et duGrognement Final. Voilà pourquoi elle a tué Jiggyquand elle a découvert que vous aviez survécu malgrévotre abandon. Croc est resté en vie dans le seul butde servir d’appât pour t’attraper.


  A la mention de ses frères, Tempête s’assombrit.


  Les moustaches de Mickey se raidirent. Il poussa un long gémissement.


  — Et le chiot ? Celui que nous avons découvertdans le Jardin à Chiens.


  — C’était le petit de Laam, répondit Lucky.


  Grace frappa le sol détrempé avec une patte avant.


  — Ce qui signifie qu’elle ne plaisante pas. Si elleest capable de tuer son propre chiot, elle ne reculeradevant rien pour tuer Tempête. Voilà pourquoi Laama capturé Lucky : pour se rapprocher de Tempête.Nous avons eu la vie sauve parce que Terra-Canis atremblé. Laam a tué Croc sans aucun remords parcequ’elle était persuadée d’avoir gagné. Quoi qu’onpuisse dire sur lui, il était loyal envers elle. Aucunchien ne peut prétendre le contraire. Et elle l’a assassiné sous mes yeux.


  Les chiens étaient trop choqués pour parler.


  Finalement, Lune s’avança, ses oreilles noires plaquées en arrière.


  — Si je comprends bien, on doit fuir. Laamn’abandonnera pas et n’oubliez pas qu’elle a notreancien Alpha de son côté. Nous sommes moins nombreux qu’eux et nous avons perdu assez de camarades comme ça. Ce serait de la folie d’affronter tousces Chiens Méchants. La fuite est notre seule option.


  — Et où irions-nous ? demanda Mickey. Elle nousretrouvera... Tu le sais aussi bien que moi.


  — On ne peut pas non plus rester ici et attendrequ’elle débarque, objecta Lune. Il y a des chiotsparmi nous !


  Épine frappa le sol avec une patte arrière.


  — On n’est plus des chiots ! On peut se battre,comme Tempête. Elle nous a montré comment !


  — Non ! grogna Lune, une étincelle menaçantedans ses yeux bleus. Je ne perdrai pas un autre petit.


  Indécis, Lucky se lécha la truffe. « Mickey a raison. Si on part maintenant, Laam va nous suivre. Ellen’abandonnera jamais. »


  — La fuite n’est pas la solution, déclara Bella.Vous avez pensé aux chiots, aux chiens plus âgés ?On ne pourra pas fuir éternellement. Tôt ou tard,les Chiens Méchants nous retrouveront. Mieux vautles affronter tant que nous sommes bien nourris,reposés et aux aguets.


  — On ne ralentira pas la meute ! protesta Epine.


  Aussitôt retentit une série d’aboiements, certains prenant le parti de Lune, d’autres celui de Mickey.


  — Il existe un autre moyen ! s’exclama Jérémy.


  — Un autre moyen ? répéta Flèche. Dis-nous vitelequel, Jérémy !


  Tous se turent en attendant que parle le petit chien noir au museau écrasé.


  — On ne peut pas se battre contre Laam et on nepeut pas s’enfuir. La solution ne vous saute pas auxyeux ? On lui donne ce qu’elle réclame.


  Lucky et Mickey poussèrent un grognement de dégoût, ce qui n’empêcha pas Jérémy de poursuivre :


  — On n’a pas à traiter ce chien de combat avecrespect. Comme Tempête se lève et se couche, c’estune Chienne Méchante et elle le restera à tout jamais.Elle est violente et ne mérite pas notre confiance. Ellen’est pas née dans cette meute et aucun de nous nedevrait mourir pour la protéger. On ne lui doit absolument rien.


  Lucky frémissait de rage. « Comment Jérémy ose-t-il accuser Tempête ainsi, lui qui est le chien le plus malveillant, le plus sournois qui soit ! » Alorsqu’il s’attendait à un mouvement de protestation,quelques-uns restèrent silencieux, comme s’ilsréfléchissaient aux paroles de Jérémy. Les oreillesaplaties, Clac penchait la tête. Lune se mordillaitpensivement une patte.


  Lucky eut soudain peur que Tempête ne se jette sur Jérémy. Mais au lieu de céder à la colère, elle baissatristement la tête. Recroquevillée sur elle-même, elle ressemblait davantage à un chiot perdu qu’à un féroce chien de combat.


  Jérémy continua comme si de rien n’était.


  — On a travaillé si dur pour éviter les ChiensMéchants. Qui peut dire combien de chemin on aparcouru ? Ils nous retrouveront toujours, où qu’onaille. Doit-on vraiment risquer nos vies pour uneétrangère ?


  Les yeux ronds, il scruta chaque chien. La voix aiguisée par l’excitation, il haussa le ton :


  — Et si Laam avait raison ? Ses visions ne meparaissent pas très différentes de celles de Lucky. Etlui, nous l’avons cru.


  Lucky perdit tout contrôle. Dans un grognement furieux, il se jeta sur le petit chien courtaud, le renversa et le plaqua au sol.


  — Comment oses-tu ? Tempête a prouvé à plusieurs reprises sa loyauté envers la meute pendantque toi... pendant que tu as montré ton empressement à juger et à trahir. Aucun chien ne possédantune once d’honneur ne peut suggérer une chosepareille. Je devrais te balancer par-dessus la falaisepour te donner une bonne leçon, sale petit rat !


  Jérémy tremblait sous la patte de Lucky.


  — Ce n’était qu’une idée, crachota-t-il.


  — Bêta, l’interpella Grace. C’est répugnant ettypique de ce lâche de Jérémy, mais il a le droit del’exprimer.


  Lucky recula à contrecœur. Jérémy en profita pour aller se tapir derrière Bruno.


  — Vous n’envisagez pas une seconde de leurremettre Tempête ! s’offusqua Martha. Elle a toujoursprouvé son dévouement à la meute. Elle s’est mêmebattue pour nous retrouver après que Laam l’a capturée. Et elle n’a pas craqué lors de l’Epreuve de la Rage : elle s’est battue dans les règles contre sonfrère et a démontré qu’elle valait beaucoup plus queson ancienne meute.


  Martha lécha avec tendresse l’oreille de Tempête.


  — Nous avons de la chance de l’avoir parmi nous,conclut-elle.


  Tempête se colla contre Martha et enfouit son museau dans le pelage noir et hirsute de la grandechienne. Lucky les regarda avec tendresse. Toutesdeux avaient été en froid quelque temps — l’une voulait affronter les Chiens Méchants, l’autre pas —, maisla brouille était terminée.


  — Tempête a risqué sa vie pour Vif, leur rappelaLune. Je sais que nous n’aurions pas pu le sauver aufinal, mais ce n’était pas sa faute. Ce n’est la faute depersonne.


  — Elle a essayé d’aider notre père-chien ! enchéritÉpine.


  — Elle fait partie de la meute, ajouta Scarabée.


  — Je n’imagine pas la vie ici sans elle, complétaDaisy. Rassurez-moi, nous n’allons pas la livrer auxChiens Méchants ? Ce serait contraire aux valeursde nos Chiens de l’Âme. Nous ne sommes ni desrenards ni des griffeurs !


  Lucky examina la meute. Ceux qui étaient restés muets semblaient pensifs, mal à l’aise. Flèche fixaitle lointain, par-delà la falaise effondrée et Brunorefusa de croiser son regard.


  Jérémy s’avança, posa une patte dans la boue à côté de la mare et, les yeux globuleux, toisa Lucky.


  — La règle des quatre pattes. Tu t’en souviens ?C’était ton idée... Si trois autres chiens se joignentà moi, ils voteront pour qu’on rende Tempête auxChiens Méchants et qu’on se libère de cette menaceterrible à tout jamais. Ils voteront pour que la paixrevienne. Finis les départs précipités, finis les combats. Les autres devront entendre notre voix.


  Quand Grace se dressa de toute sa taille, Jérémy tressaillit mais garda la patte enfoncée dans la boue.


  — Dois-je te rappeler que je suis ton Alpha ? Queton rôle n’est pas de prendre des décisions !


  — Je le sais et nous te respectons, marmonna-t-il(il pencha la tête en signe de soumission, mais personne ne fut dupe). Notre nouvel Alpha aurait-ellepeur d’écouter les conseils de sa meute ?


  La sprinteuse fronça le nez et réfléchit quelques instants.


  « Ne donne pas ton autorisation, Grace, la supplia Lucky en silence. Ignore ce petit rat roublard. Cen’est pas juste pour Tempête. » À ce moment précis,il jugea bon de ne pas prendre la parole. Il étaitimportant que Grace montre ses qualités de décideuse. Elle avança d’un pas et examina chaque chienqui attendait sa sentence.


  — Très bien, annonça-t-elle froidement. Vouspouvez voter. Si quelqu’un d’autre souhaite abandonner sa camarade, qu’il ou elle se déclare maintenant.
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  CHAPITRE 13


  


  


  La tension pesait sur Lucky. Le silence était tel qu’il entendait les ondulations de l’eau sous la brise,le bourdonnement d’un insecte près de la mare.Lentement, Flèche s’approcha sur ses pattes maigres,hésita puis en plaça une à côté de celle de Jérémy.


  Piqué au vif, Lucky grinça des dents.


  — Je suis désolée, Bêta, murmura la chienne dechasse. Mais j’ai toujours considéré qu’une ChienneMéchante n’avait pas sa place parmi nous. Ça n’arien de personnel. Elle est juste... différente. Elledevrait être avec ses semblables. Laissons-les déciderde son avenir.


  Lucky réprima un grognement de dégoût. Il allait prendre la parole quand un pas lourd résonna. C’étaitBruno qui quittait le cercle. Le vieux chien passa lalangue sur son museau foncé avant d’abattre unepatte à côté de celle de Flèche.


  — Tempête est un membre de notre meute !aboya Lucky, ulcéré.


  Bruno poussa un long soupir.


  — Désolé, Lucky. Parfois il faut prendre des décisions difficiles pour le bien de tous. Si le départ deTempête implique que Laam nous laisse tranquilles,que cette «Tempête des Chiens » n’aura jamais lieu,alors c’est la seule chose à faire dans l’intérêt général.(Il renifla, l’air honteux malgré ses paroles.) Nousdevons vite expulser Tempête de la meute, avantqu’il ne soit trop tard. Qu’elle emporte la menaceavec elle.


  Lucky lâcha un grognement et se précipita vers la jeune chienne qui se retrouva entre Martha et lui. Ilbaissa la tête et haussa l’arrière-train. Martha l’imitaet retroussa sa lèvre supérieure pour dévoiler unerangée de crocs blancs. Tous deux foudroyaient lameute du regard. Le message était clair : quiconquevoudrait se débarrasser de Tempête aurait affaire àeux avant.


  Un silence de plomb s’abattit sur la meute. Jérémy, Flèche et Bruno patientèrent, une patte dans la boue,pendant que Lucky défiait les autres du regard. Iln’en manquait qu’un pour que la décision soit priseselon sa propre méthode.


  Il retint son souffle, le temps sembla s’arrêter.


  Soudain, il entendit quelqu’un s’avancer et son cœur tressauta dans sa poitrine. Grace ! Il n’en revintpas que ce soit elle.


  La sprinteuse passa devant Jérémy et se figea.


  — Ça suffit ! aboya-t-elle. Je vous ai entendus etje constate que peu sont décidés à suivre votre planignoble. Le verdict est tombé : Tempête reste et nousla défendrons.


  Soulagé, le cœur débordant de gratitude, Lucky vacilla. « Comment ai-je cru une seconde qu’elle medécevrait ? »


  Martha approuva par un grognement sourd. Tempête remua brièvement la queue. Jérémy s’éclipsaet Flèche se ratatina sur elle-même. Bruno secoua latête avant d’aller s’asseoir un peu plus loin où il léchasa patte couverte de boue. Dans un soupir, Luckyscruta l’assemblée. Le menton posé sur le front deScarabée, Lune clignait des yeux. Clac s’appuyaitcontre le flanc de Mickey. « La plupart semblentplus heureux, s’aperçut-il depuis que Grace est notreAlpha. »


  — Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Clac. Laampeut débarquer n’importe quand en prétextant quele dernier Grognement est la preuve de la colère deTerra-Canis.


  — Jusqu’à présent, intervint Bella, soit nousavons fui, soit nous nous sommes cachés du mieuxpossible. Chaque fois, c’est Laam qui décide et nousqui subissons.


  — Que suggères-tu ? s’enquit Grace.


  La curiosité de Lucky était piquée. Les yeux de Bella pétillaient, comme quand ils étaient chiots etqu’elle manigançait quelque chose.


  — Prenons-la par surprise. J’ai un plan... Proposons un marché à Laam : un combat près de larivière gelée. Un combat entre elle et Tempête uniquement. Et elle doit venir seule.


  Tempête laissa échapper un grognement et leva fièrement la tête.


  — Je me battrai contre elle avec plaisir. En mémoirede mes frères. Pour ma meute.


  — Tu n’as pris ton nom d’adulte que récemment,lui rappela Lucky, tendu. Laam est aussi plus grosseque toi, elle a plus d’expérience. Et puis, Bella, jedoute qu’elle se batte à la loyale. Toute sa meutel’accompagnera.


  Ses moustaches se raidirent. Il y avait de l’humidité dans l’air. Les nuages se regroupaient au-dessus de leurs têtes et une goutte de pluie glacée s’écrasasur sa truffe.


  — Bêta a raison, commenta Grace. Laam ne viendrajamais seule.


  — Evidemment ! s’exclama Bella, l’air triomphant.Lucky, tu te rappelles l’endroit où nous sommespassés quand nous suivions la piste de la meuteSauvage jusqu’au lac sans fin ? Où l’herbe a lentement été remplacée par du sable ? Ce sentier étroitentre la rivière d’un côté et les immenses rochers del’autre ?


  — Je vois ce que tu veux dire, intervint Lune.L’air est devenu salé et peu après, nous avons aperçule lac sans fin. C’était un endroit horrible, balayé parle vent et reculé.


  Lucky s’en souvenait vaguement.


  — C’est assez loin d’ici.


  — Moins d’un voyage du Chien-Soleil, répliquaBella. Le lieu idéal pour une embuscade, vous netrouvez pas ? On pourrait lui donner rendez-vouslà-bas. On se cacherait derrière les rochers et onattaquerait quand les Chiens Méchants passeraienten contrebas. On aurait l’avantage du terrain. Si on parvient à isoler leurs leaders... Comment s’appellent ses adjoints déjà ?


  Bella parlait des deux colosses qui ne quittaient jamais leur Alpha.


  — Matrak et Dag, cracha Lucky.


  — C’est ça ! s’écria Bella. Si on réussit à lesisoler...


  — Assez ! les interrompit Jérémy. C’est le plan leplus stupide qu’on ait jamais entendu ! On n’auraitpas tous ces problèmes si on avait simplement banniTempête de la meute. Elle n’est pas des nôtres !


  Il défia Grace du regard et ajouta :


  — Si vous persistez dans cette voie, je m’en vais.Comptez pas sur moi pour me faire massacrer parles Chiens Méchants.


  — On reconnaît bien là ta lâcheté, grogna Grace, lemuseau plissé par le dégoût. Toujours à te plaindre.Tu es vraiment sournois... Pars, si tu veux. Je ne teretiens pas !


  Elle foudroya du regard le reste de la meute.


  — Cela s’applique à tous ceux qui veulent nousquitter. Vous n’êtes pas obligés de rester.


  Son regard s’attarda sur Flèche et Bruno.


  Ce dernier la fixa, sa queue broussailleuse entre les pattes.


  — La présence de Tempête parmi nous m’inquiétait, mais tu as pris une décision et tu es notre Alpha.Je respecte cette décision. C’est ma meute et je neveux pas la quitter.


  — Pareil, couina Flèche, nerveuse.


  — Et rien ne vous y oblige, répliqua Grace. Tantque vous vous montrez loyaux.


  Jérémy grogna en montrant les crocs.


  — Comme c’est charmant, ironisa-t-il. Je suis sûr que vous vivrez tous très heureux ensemble. Jusqu’àce que les Chiens Méchants s’occupent de vous ! Aurevoir, bande d’idiots ! Je suis le seul qui est assezintelligent pour choisir la survie.


  La tête haute, il leur tourna le dos et s’éloigna. Une pluie battante tombait à présent et Lucky suivitdes yeux la petite silhouette courtaude jusqu’à cequ’elle disparaisse derrière les voiles de neige fondue.


  « C’est lui, l’imbécile, songea Lucky avec un peu de tristesse. Il n’a jamais été très bon chasseur et,malgré tout son venin, il serait capable de perdrecontre un jeune griffeur blessé. » Après toutes sesméchancetés, Lucky aurait dû se réjouir de cedépart. « Il a toujours créé des divisions. Il a essayéde me discréditer et de semer la zizanie dès monarrivée dans la meute. » Pourtant, Lucky resta impassible sous le déluge. Il n’y avait pas de colère dansson cœur. Il doutait que le petit chien réussisse àsurvivre seul et qu’ils le revoient à nouveau.
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  CHAPITRE 14


  


  


  La meute se rassembla sous les arbres encore debout, non loin de la mare. Les branches nues lesabritaient un peu du grésil. Tremblante, Petit Soleilse tapit contre Lucky.


  — Où est le Chien-Soleil ? Il fait si sombre...Ce n’est pas encore le sans-soleil ! geignit-elle ensecouant sa fourrure d’un blanc sale. Vous pensezque le Grognement l’a fait fuir ? Les Chiens d’EnHaut ont l’air vraiment en colère en ce moment.


  Lucky ne savait que répondre. Petit Soleil avait raison : l’épaisse couche de nuages s’assombrissait àvue d’œil et la grêle ne voulait pas s’arrêter.


  — Jérémy n’était pas très combatif, mais jeregrette tout de même son départ, déclara Brunodans un soupir. La perte d’un chien, quel qu’ilsoit, affaiblit la meute. Bella ? Grace ? Vous croyezvraiment que nous pourrons vaincre les ChiensMéchants en les prenant par surprise ? Ils ont étéélevés pour se battre. Ils ont ça dans le sang. On aperdu des chiens puissants comme Vif. Notre ancien


  Alpha les accompagne. Comment peut-on espérer avoir le dessus ?


  Bella réfléchit un moment.


  — On ne fait peut-être pas le poids face à lameute de Laam aujourd’hui. Par contre, si d’autreschiens nous rejoignaient...


  — Les chiens ne poussent pas dans les arbres,remarqua Clac. Je ne me rappelle pas la dernière foisoù on a croisé des chiens qui n’appartenaient ni ànotre meute ni à celle des Chiens Méchants.


  — Moi si ! répliqua Bella en remuant la queueavec fierté. La meute de Tick ! On les a vus dans lesbois. Ils sont très bien depuis que leur cinglé d’Alphaest mort et ce sont de bons combattants. Si on arriveà les persuader de nous aider, on sera assez nombreux pour battre les Chiens Méchants, surtout si onbénéficie de l’effet de surprise.


  Debout sous un vieil arbre gris, Grace plissa les yeux.


  — Ce n’est pas ce que je qualifierais de plan honorable. Si je me souviens bien, tes amis en-Laisseet toi avez utilisé le même stratagème quand vousavez attaqué notre meute sur notre ancien territoire.Seulement cette fois-là, vous aviez recruté des renards.


  Bella baissa aussitôt la queue, mais elle garda la tête haute et soutint le regard de Grace.


  — C’était une erreur stupide. Mais là, on disposerait des meilleurs alliés qui soient et, contrairementaux renards, on peut leur faire confiance.


  — Comment en es-tu aussi sûre ? demanda Daisy.On ne les connaît pas vraiment et ils étaient agressifsquand Terreur les dirigeait.


  — Sauf qu’il n’est plus là, remarqua Bella.


  — On peut leur faire confiance, intervint Flèche.Tick est leur Alpha désormais et il était des nôtresavant. Je vous rappelle que c’est le frère de portée deDyna. (Elle poussa un geignement attristé.) Il a toujours été fort et courageux. S’il veut bien combattreà nos côtés, il ne nous laissera pas tomber.


  Lucky grimaça en repensant à Dyna. La chienne aux oreilles pendantes avait affronté les ChiensMéchants avec beaucoup de courage sous le grandbâtiment rayé près du lac sans fin. Comment l’avait-ilappelé déjà ? Le « phare ». Saisi de frissons, il seremémora le terrible affrontement dans le brouillard. Dyna n’en avait pas réchappé. Le souvenir de samort eut l’effet d’une entaille dans sa chair. Il revit lecorps de la chienne de chasse emporté par le courant,de plus en plus loin de la berge. Une de ses longuesoreilles flottait à la surface. L’autre était rabattue surun œil, comme si elle dormait. Lucky secoua la têtepour chasser cette image.


  — Ce n’est pas un plan très honorable, déclaraGrace, les yeux rivés sur Bella, mais il peut fonctionner.


  — Je peux aller parler à Tick et sa meute, s’exclama Bella. Qui m’accompagne ? Mickey ? Daisy ?


  Grace sortit sous le grésil, les oreilles basses.


  — Non. On y va tous. Une meute divisée est tropvulnérable et on ignore quand et comment Laamfrappera. On doit rester ensemble.


  — Mais les Chiens d’En Haut s’y opposent !couina Petit Soleil, les yeux écarquillés. Tout est détrempé et le Grognement a dû mettre la terre sens dessus dessous. Ce sera sûrement dangereux.


  — On sera prudents, la rassura Grace. Au moins, ce temps freinera un peu les Chiens Méchants. Unavantage pour nous !


  Quand elle s’engagea d’un pas prudent sur la pente, Lucky se dépêcha de la rejoindre. L’eauroulait sur son pelage détrempé et fouettait le terrain boueux. Alors que ses pattes glissaient, il sedemanda si Petit Soleil n’avait pas raison de s’inquiéter. « On ne sait pas vraiment si le sol est solidesous nos pattes. Et si une autre partie de la falaises’écroulait ? » Frémissant, il jeta un coup d’œil à lapetite Oméga. L’air déterminé, elle avançait sous lapluie battante. Ses pattes étaient déjà couvertes deboue et elle titubait.


  Lucky songea à la longue route vers la rivière puis la forêt de Tick au-delà. Cette marche ne serait pasfacile.


  Grace mena sa meute en bas de la vallée en prenant soin d’éviter la falaise. Lucky la guida vers le passage qui longeait le lac et que son petit groupeavait emprunté pour échapper à l’énorme vague età la ville en ruine. « Et si le Chien-Lac était encoreen colère ? Et s’il envoyait une nouvelle vague pournous attraper ? » Lucky préféra garder ses craintespour lui. Inutile d’affoler les autres plus qu’ils nel’étaient déjà.


  La descente fut plus ardue que la montée, surtout sous cette pluie de neige fondue. Les pattes de Lucky patinaient sur la pierre où gelait la pluie.


  — Redoublez de prudence par ici ! Ça glisse drôlement ! aboya Lucky.


  Trop tard. Petit Soleil dérapa sur la glace, passa devant Lucky sur le flanc et heurta de plein fouet lebloc devant elle en poussant un cri aigu. Lucky serua à son côté.


  — Ça va ? Tu n’as rien ?


  Elle roula sur ses pattes en grimaçant.


  — Je crois que ça va. Plus de peur que de mal.Laisse-moi souffler.


  Bruno la poussa doucement avec son museau.


  — Je vais te porter.


  — Merci, murmura Petit Soleil.


  Elle s’immobilisa et prit son air le plus digne quand Bruno la saisit par la peau du cou et la souleva.


  Même s’il était difficile de distinguer les mouvements du lac sans fin dans la pénombre, Lucky entendit qu’il s’était calmé. Pendant que la meuteeffectuait la difficile descente vers la berge, il cherchadu regard les énormes vagues et découvrit quel’eau s’était beaucoup éloignée de la terre. Dans unfrisson, il se rappela son habitude à se retirer et àrevenir à toute allure.


  Lucky se raisonna. « On a le temps avant que le lac revienne. Pour l’instant, on ne craint rien. »


  Grace atteignit la berge la première. Elle conduisit la meute sous le grésil et le vent hurlant jusqu’à lalisière de la ville. Lucky scruta les rues dévastées, lesbâtiments endommagés, et fut soulagé de constaterque les deux-pattes n’étaient pas revenus. Il espérait qu’ils ne reviennent jamais. « Cet endroit est dangereux pour les chiens comme pour les deux-pattes. »


  Ils s’éloignèrent le plus vite possible de la ville. Le sable mouillé collait à leur pelage et s’incrustait entreleurs griffes. Lucky prenait soin de s’arrêter pourrenifler l’air à intervalles réguliers. Pas une fois il nerepéra les Chiens Méchants.


  Grace appela Bella qui se dépêcha de les rejoindre. Lucky, Grace et Bella continuèrent ensemble, horsde portée de voix des autres.


  La sprinteuse s’ébroua.


  — Où est cet endroit dont tu as parlé ?


  — Plus loin sur la berge, répondit Bella.


  — Mais le paysage a un aspect différent à présent,remarqua Grace. On voit jusqu’où le lac est allé dansles terres pendant le Grognement. Il a arraché desrochers, couché des arbres... Tu es sûre de reconnaître cet endroit quand tu le verras ?


  Bella tourna la tête vers Lucky.


  — Tu te rappelles quand on a découvert cetteénorme proie-créature, celle avec les pattes rondes etdures, à la longue queue ondoyante.


  Oui, Lucky s’en rappelait. Pendant un instant, l’odeur riche et poivrée de l’animal lui revint et il selécha les babines.


  — C’était encore plus loin. Je le reconnaîtrai quandnous y parviendrons. (Bella regarda ces pattes.) Leterrain était accidenté mais plus vert au-delà du lacsans fin. Il n’y avait pas de sable là-bas, ajouta-t-elle.


  Elle se secoua brusquement avant de poursuivre sur la berge détrempée.


  À l’arrière, la meute ralentissait. Des gouttes glacées continuaient à tomber ; les chiens glissaient et dérapaient. Lune ne cessait de pousser du museauses grands chiots qui peinaient beaucoup. Martha etBruno se relayaient pour porter Petit Soleil.


  Lucky espérait qu’ils trouveraient rapidement l’endroit dont parlait Bella. « Et si Grace avait raisonà propos du paysage transformé par le Grognementle long de la rivière ? Nous n’aurons peut-être nullepart où tendre une embuscade aux Chiens Méchants.Et si la meute de Tick avait quitté la forêt ? » Il ignorait combien de temps les chiens tiendraient aprèsune journée aussi éprouvante. Il regarda Bella etGrace qui fonçaient à l’avant puis les eaux tourbillonnantes du lac sans fin. Alors qu’il montait sur unebosse, l’eau sembla changer de couleur, devenir plusverte. Les chiens virèrent soudain et contournèrentun amas de rochers.


  Mickey trottina jusqu’à Lucky.


  — Regarde ! La berge de l’autre côté !


  Lucky confirma par un aboiement. C’était rassurant de voir la berge sous la pluie battante. Etait-elle là depuis le début ? Où se retirait-elle quand le Chien-Lac prenait le relais du Chien-Rivière ?


  — Nous y sommes presque ! s’exclama Bella,remuant la queue malgré le grésil.


  Elle s’arrêta pour renifler le sol mouillé.


  Grace lui décocha un regard méfiant. « Elle n’a pas totalement confiance en Bella. »


  Pourtant, à la courbe suivante du lit de la rivière, le terrain devint bien plus doux sous leurs coussinets.


  Des brins d’herbe poussaient dans le sol détrempé. « C’est là où nous avons vu la proie-créature géante ! »se souvint Lucky. La familiarité de l’endroit le rassura et l’angoisse qui l’étreignait disparut brusquement. « Bella sait vraiment où elle va », en conclut-ilavec fierté.


  Quelques arbres bas étaient tombés et la terre s’était fendue, révélant ses entrailles brunes. Cettevision lui rappela son rêve où Terra-Canis étaitmorte. Il le chassa avec un frisson.


  — On y est presque ! s’écria Bella.


  Au détour d’une nouvelle courbe, un affleurement rocheux apparut au-dessus du lit de la rivière.


  — Là ! aboya-t-elle, triomphante.


  Lucky fronça les sourcils. Ça ne ressemblait pas à ses souvenirs. Des pierres avaient dû basculer etrouler à cause du Grognement. Sous l’averse, ellesétaient grosses et menaçantes, tels des crocs acérés.


  L’air approbateur, Grace balaya du regard les rochers pendant que les autres se rassemblaientautour d’elle.


  — C’est un bon endroit pour une embuscade,confirma-t-elle. Les rochers semblent continuer unpeu et le sentier est si étroit qu’ils n’auront qu’uneissue pour s’échapper : la rivière. J’aimerais bienvoir Laam la traverser à la nage, même si nous, nousdevrons trouver un moyen de grimper en haut de cesroches.


  Stimulée par l’enthousiasme de son Alpha, Daisy grimpa sur quelques rochers bas et essaya de gravir lesblocs les plus élevés. Soudain, il y eut un craquement et Daisy bascula en arrière en envoyant une pluie de galets en contrebas.


  Les autres eurent le réflexe de se recroqueviller. Bruno faillit perdre l’équilibre et glissa sur la berge.


  — Attention ! aboya Clac.


  Le vieux chien remonta sur la berge en grommelant.


  Daisy se ratatina.


  — Désolée, murmura-t-elle.


  — Réfléchis avant d’agir ! la réprimanda Grace.Tu viens de démontrer que ce n’est pas la solution.Les rochers sont trop pointus et trop hauts. On vaêtre obligés de les approcher par l’arrière.


  Elle scruta le lit de la rivière et décida :


  — Par ici !


  Lucky rattrapa la sprinteuse qui longeait la berge. Le grésil s’était calmé, les nuages se dispersaient plushaut dans le ciel. Le froid tombait au fur et à mesureque le Chien-Soleil courait vers sa tanière invisible.


  — On n’y verra bientôt plus rien, murmuraLucky. Et les chiens ont besoin de se reposer.


  — Je sais, répondit Grace. On avance encore unpeu.


  Ils se trouvaient presque à l’endroit de la rivière où l’équipe de secours avait quitté Tick et sa nouvelle meute. L’odeur lui était familière — moins salée,plus terreuse —, mais les alentours semblaient avoirchangé depuis le Grognement. Quelques bosquetsavaient basculé sur le côté, un buisson flottait dansla rivière et heurtait la berge comme s’il souhaitaitretrouver la terre ferme. Entre les arbrisseaux encore debout, un chemin sinueux semblait mener derrière les rochers.


  — Il y a davantage de végétation par là, annonçaGrace. Restez ici et établissez le camp dans les broussailles. Lucky et moi allons chercher un passage surles rochers.


  Plusieurs chiens poussèrent un soupir de soulagement. Flèche s’assit sur son arrière-train et Martha posa Petit Soleil. Lucky remarqua que la grossechienne noire semblait épuisée et en ressentit unegrande tristesse. D’habitude, elle était pleine devolonté en dépit de l’adversité. « Le Grognement aaussi fait des dégâts sur les chiens. »


  Lucky aurait aimé faire une pause, mais Grace se faufilait déjà entre les buissons et bondissait pardessus un tronc couché. Il se dépêcha de la rejoindre.Le sol était irrégulier et accidenté. Il manqua de trébucher sur une racine noueuse. Quand il se redressa,il constata que Grace s’était arrêtée non loin.


  — Par ici ! le pressa-t-elle.


  Les broussailles et la terre disparurent pour laisser la place à une pente rocheuse. Lucky grimpa àl’aveuglette, incapable de voir à plus d’une longueurde chien. A un moment, les rochers se séparèrent etil s’aperçut que Grace et lui se trouvaient au sommetde l’affleurement. Le Chien-Lune s’était levé au-dessus d’eux. Son reflet pâle brillait à la surface del’eau.


  Lucky se pencha. Le chemin était loin en contrebas. Dans un frisson, il imagina les Chiens Méchants entrain de l’emprunter. Même si la meute Sauvagebénéficiait de l’effet de surprise et de leur positionen hauteur, il leur serait difficile de sauter en basdes rochers sans se blesser. Le moindre dérapage lesexpédierait tous dans la rivière.


  — Et si le plan tourne mal ? demanda-t-il, angoissé.Ça me semble très risqué.


  — Je sais, Bêta, répondit Grace, les yeux fixés surla rivière. J’aimerais en avoir un meilleur. Mais ondoit agir ou on fuira Laam le restant de nos jours.


  Lucky repensa à son rêve, celui dans lequel les Chiens Méchants triomphaient de Terra-Canis etrégnaient avec brutalité sur le monde. Il s’approchade Grace et posa la tête sur son épaule.


  Elle lui lécha l’oreille.


  — Même si on échoue, on aura fait de notremieux... et au moins, je t’aurai à mes côtés.


  


  [image: D:\ebooks\SCANS\Ficelle\Survivants 6 Lucky dans la tourmente - Erin Hunter\Lucky.jpg]


  CHAPITRE 15


  


  


  Le Chien-Soleil était tapi derrière un épais nuage gris, mais sa faible lumière éclairait la rivière. Unoiseau de nuit hulula, une créature détala dans l’herbegelée. Les yeux à demi fermés, Lucky attendit queGrace se lève. Il n’avait pas envie de quitter la chaleurde la haie et de la meute, mais Grace s’étirait déjàet les autres bâillaient bruyamment, se redressaient,s’ébrouaient.


  Bientôt Scarabée et Epine gambadèrent autour d’eux. Pleins d’énergie, ils se jetaient l’un sur l’autreen poussant des grognements aigus.


  — Prenez garde, vous deux ! leur cria Lune alors qu’ils s’approchaient de la rivière. N’allez pas tropprès du bord, ça glisse sûrement !


  Lucky chassa la brume blanche de sa truffe. Comme les poils de son dos exposés au sans-soleilétaient givrés, il se tourna pour les lécher. Le froidsur sa langue le saisit.


  Grace aboya sèchement pour obtenir l’attention de sa meute.


  — Clac, tu vas partir à la chasse avec...


  Elle réfléchit un bref instant. Avec toutes ces menaces qui pesaient sur la meute, Lucky savait queles règles et les rôles n’étaient pas la principale préoccupation de Grace.


  — Mickey et Bella ! Je sais que c’est difficile dechasser en Vent Glacé, mais il y a des proies-créaturesdans les parages. Je les sens. Essayez de faire vite.Dès que nous aurons mangé, nous bougerons. Faitesattention aux arbres tombés et aux autres obstaclessemés par le Grognement.


  — Oui, Alpha, répondit Clac, le dos bien droit.


  Elle trottina jusqu’à la rivière, la queue haute.


  Mickey et Bella la suivirent et, très vite, ils disparurent de leur vue.


  Un léger tambourinement de pattes annonça le retour de Scarabée, talonné par sa sœur.


  — On a trouvé quelque chose ! aboya-t-il.


  — C’est vraiment bizarre, ajouta Epine.


  Grace et Lucky suivirent les grands chiots jusqu’à la rive.


  — Regardez ! jappa Scarabée.


  Une fine couche de glace s’était formée à la surface de l’eau.


  — Pourquoi la rivière ne bouge plus ? demanda-t-il à Lucky. Le Chien-Rivière est malade ?


  — Parfois, quand il fait très froid et quand leChien-Soleil est bien loin, l’eau durcit, expliquaLucky. Elle est gelée.


  — Elle ne bougera plus jamais ? s’inquiéta Epine.


  Lucky la poussa gentiment du museau.


  — Bien sûr que si ! Plus tard. Aujourd’hui peut-être ou il faudra attendre Arbre Fleuri, quand l’air seréchauffera.


  — Le lac sans fin va geler lui aussi ? l’interrogeaScarabée.


  — Je ne pense pas, répondit lentement Lucky.


  C’était difficile à imaginer. « Mais tout est possible », songea-t-il, distrait un instant par le souvenir d’Alfie dans son rêve. Le chien était apparu sur unsol gelé... Etait-ce le Chien-Rivière ? Lucky examinales alentours avec inquiétude. Il se rappela les parolesde son camarade disparu. « Est-ce ici où je sauraiquoi faire ? Où je devrai accomplir mon devoir ? »Quand un corbeau croassa au-dessus de lui, il dressal’oreille, nerveux.


  Martha les rejoignit. Avec précaution, elle tapota la glace du bout de la patte. Elle recula en poussantun petit cri.


  — Le Chien-Rivière va bien ? insista Scarabée, lesyeux écarquillés. Tu le connais, toi. Il ne souffre pasdu froid ?


  — Il est endormi, le rassura Martha.


  Pourtant ses moustaches raidies trahissaient son malaise.


  — Eloignez-vous de là ! cria Lune. Revenez immédiatement !


  Les chiots ne se le firent pas dire deux fois.


  — Nous étions prudents, jappa Epine.


  — Prudents ou pas, je vous ai dit que ça glissait.La couche de glace est fine et le Chien-Rivière dorten dessous. Vous imaginez sa colère si vous brisez laglace en marchant dessus et le réveillez ?


  Elle ramena les chiots au camp temporaire parmi les haies, laissant seuls Grace, Lucky et Martha.


  Lucky voyait bien que Martha était inquiète.


  — Le Chien-Rivière va bien, la rassura-t-il. Quandje vivais en ville, les mares dans le parc gelaient parfois pendant Vent Glacé mais reprenaient vie dès leretour d’Arbre Fleuri.


  — Je sais..., marmonna Martha. C’est plus fortque moi... ça me rend triste. Comme s’il était mortet ne reviendrait jamais.


  Elle détourna le regard et secoua son épaisse fourrure noire.


  Lucky n’eut pas le temps de répondre. Elle lui tourna le dos et s’éloigna sur la rive. Elle se couchasur le ventre et se lécha les pattes sans quitter l’eaugelée des yeux.


  — Je devrais la rejoindre, murmura-t-il.


  — Pas maintenant, répliqua Grace, le cou tendu,les oreilles dressées.


  Les chasseurs étaient revenus. Bella serrait un pigeon dans sa gueule, Mickey et Clac des lapins.Les chiens se rassemblèrent autour d’eux près dufourré.


  Lucky remua la queue avec fierté. Il savait à quel point il était difficile de trouver de la nourriture danscet environnement. Ce n’était pas un festin, maiscette viande leur donnerait un réconfort bien mérité.


  Sous le regard affamé de sa meute, Grace déchiqueta un lapin, en prit un morceau bien juteux et recula, signe que Lucky pouvait se servir. Il savaitque l’Alpha et le Bêta, plus que les autres, devaientreprendre des forces pour protéger la meute.


  Pourtant, ils prirent soin de laisser de bons morceaux aux éléments les plus faibles — contrairement au demi-loup qui mangeait avec appétit sans se soucier des chiens en bas de l’échelle. Certains jours,Jérémy et Petit Soleil restaient le ventre vide. Luckyregarda le petit chien d’un blanc sale. Ses yeux brillaient.


  « Aucun chien de la meute de Grace n’aura faim », se fit-il la promesse.


  Il songea au demi-loup. Etait-il mal traité en tant qu’Oméga de Laam ? Il lui avait paru amaigri. Alorsqu’on voyait ses côtes sous son pelage, Lucky neplaignit pas l’ancien chef des Sauvages. « Il a fait sonchoix quand il s’est associé aux Chiens Méchants. »


  Alors que Petit Soleil avalait le dernier morceau de pigeon, les chiens se remirent en marche le longde la rivière. Le Chien-Soleil avait percé les nuageset une faible lumière ricochait sur l’eau gelée. Peu àpeu, la meute s’éloigna du lac sans fin, progressantavec difficulté sur une terre remuée et à travers deshaies couchées. Ils s’enfoncèrent dans la vallée enpente à la recherche de la moindre trace de chien.


  Les moustaches de Lucky frémirent soudain. Autour de lui, le paysage devenait familier. Le nombred’arbres croissait à vue d’œil et la terre était plusriche. Lucky contourna un nouvel arbre déracinéaux branches ballottées par la brise. La forêt étaitun endroit dangereux pendant un Grognement. Sespoils se hérissèrent. Et si la meute de Tick ne s’enétait pas sortie ?


  Tandis que Lucky reniflait l’air frais, Bella le rejoignit.


  — Tu reconnais cet endroit ?


  — Je pense, oui, murmura-t-il.


  Il avait perçu une infime odeur de Tick.


  — Je crois que c’est là que j’ai vu Terreur pour lapremière fois.


  Grace s’était arrêtée plus en avant. Elle se tourna pour s’adresser à sa meute.


  — Il fait froid. Nous devons couvrir le plus deterrain possible et retourner aux rochers près dela rivière avant le coucher du Chien-Soleil. Nousirons plus vite si nous nous séparons. Je conduiraiun groupe et Lucky un autre. Lune, tu te chargerasdu troisième. Je vais explorer le flanc de la valléequi forme une boucle autour de la falaise. Lune,rebrousse chemin à travers la forêt en direction de laville, mais ne va pas trop loin. Lucky, continue toutdroit jusqu’au cœur de la forêt.


  — Compris ! aboyèrent Lune et Lucky à l’unisson.


  — Appelez Tick régulièrement, leur conseillaGrace. Il ne faut pas qu’on le prenne par surprise etqu’il croie à une intrusion sur son territoire.


  Daisy, Tempête et Clac se retrouvèrent dans le groupe de Lucky. Les deux autres s’éloignèrent dechaque côté de la lisière. Lucky poussa un petitaboiement et pénétra le premier dans la forêt, à l’opposé de la rivière. Ils avançaient lentement, car lesarbres étaient serrés. Lucky appelait Tick assez souvent tandis qu’il marchait sur le sol mou tout enguettant les éventuelles chutes de branches. De groscorbeaux croassaient près des cimes et les feuillesmortes s’effritaient sous leurs pattes. La forêt en VentGlacé était très différente de la forêt dorée en Feuille Rouge. La lumière du Chien-Soleil créait des formes étranges à travers les branches nues et projetait desombres déformées sur le sol irrégulier. A cran, Luckyavait hâte que la meute soit à nouveau réunie.


  Soudain, un grognement rauque et furieux résonna dans toute la forêt et le sol se mit à trembler. Prisde panique, les corbeaux s’envolèrent et les chiens sedévisagèrent, terrorisés.


  — C’était quoi ? demanda Daisy.


  Quelques instants plus tard, les hurlements de douleur d’un chien leur parvinrent.


  — Par ici ! s’écria Lucky


  Aussitôt son groupe s’élança à travers la forêt, zigzaguant entre les arbres, bondissant par-dessus les branches cassées. Une scène terrifiante les attendait.


  Un manteau-géant femelle était dressé sur ses membres inférieurs. Son pelage brun frémissait decolère et elle penchait la tête en arrière pour rugiravec force. De la bave coulait de ses dents pointuestandis qu’elle agitait les pattes avant avec férocité.Son crâne effleurait les branches d’un arbre et soncorps était aussi large que le tronc.


  Tous les poils hérissés, Lucky en resta bouche bée.


  Un chien gris et maigre était recroquevillé tout près du manteau-géant. La queue coincée sous unarbre couché, il se débattait et grattait le sol pour selibérer. Quand son regard se posa sur Lucky et lesautres, il poussa un cri de désespoir.


  — Au secours ! Je ne peux pas bouger ! Je suisbloqué là depuis le Grognement ! Pitié, aidez-moi !J’ai appelé ma meute, mais le seul qui a répondu,c’est ce manteau-géant.


  La créature émit un reniflement agacé et, le pas lourd, elle s’approcha du chien terrifié.


  Le pouls de Lucky s’accéléra. Il ignorait comment terrasser ce monstre. En tout cas, ils ne le laisseraient pas tuer ce chien. Lucky se rua vers le malheureux en aboyant à pleins poumons. Surpris, lemanteau-géant s’immobilisa et cligna des yeux sanscomprendre.


  Clac prit exemple sur Lucky et chargea. Ses jappements réveillèrent la créature qui abaissa son énorme patte sur Lucky. Celui-ci l’esquiva et bondit sur lecôté au moment où les griffes lui effleuraient le dos.


  — Laisse-le tranquille, espèce de monstre ! hurlaTempête qui se précipita vers Lucky.


  Frémissant de rage, le manteau-géant tourna sa tête ébouriffée vers la jeune chienne et poussa ungrognement assourdissant.


  Daisy essaya de se faire entendre malgré le vacarme.


  — Pas comme ça ! cria-t-elle. Vous ne vous souvenez pas du manteau-géant près de la crête blanche,quand notre ancien Alpha m’a envoyée en missionavec les trois chiots ?


  Clac et Tempête se tournèrent vers elle, mais Lucky ne pouvait arracher son regard de la créature.Son énorme tête avait pivoté. Ses yeux étaient petitset bordés de rouge. De l’écume s’accumulait autourde sa gueule et la colère lui plissait le museau tandisqu’elle fixait Daisy.


  — Tempête, tu te souviens ? insista la petitechienne. Tu étais très jeune. Croc aboyait après lemanteau-géant et ça ne faisait qu’empirer les choses !


  Tout à coup, Lucky se rappela cette rencontre sur les rochers. Le demi-loup et lui se tenaient à distance. Daisy avait raison ! Ils devaient amadouer lacréature et non l’agacer.


  Quand l’animal racla le sol avec la patte, ses griffes laissèrent de longs sillons dans la terre humide. Iltourna ses yeux rougis vers Lucky, Tempête et lechien pris au piège avant de pousser un nouveaurugissement effroyable.


  — Ne bougez surtout pas, leur conseilla Daisy.Ne hérissez plus le poil et détournez le regard ! Ilpense que vous le défiez !


  Lucky obéit aussitôt. Il se plaqua au sol et baissa les yeux. Clac et Tempête l’imitèrent. Quant au chienpiégé, il écarquillait encore les yeux mais n’aboyaitplus.


  — Très bien, les encouragea Daisy. Maintenant,vous n’avez plus l’air menaçant. Lucky, Clac, pouvez-vous délivrer ce chien ? En vitesse...


  Dérangé par les jappements de Daisy, le manteau-géant se tourna vers elle. Lucky et Clac en profitèrent pour creuser à toute allure sous le tronc. Le chien poussa un gémissement de gratitude lorsqu’ilput enfin dégager sa queue.


  — Maintenant reculez, ordonna Daisy. Lentement.


  Tous quatre obtempérèrent sans quitter des yeux le manteau-géant. Il ne grognait plus mais s’était dressé sur ses pattes arrière et toisait dangereusement les chiens. Quand sa lèvre baveuse remua,Lucky grimaça et repoussa une furieuse envie decourir. Il se tapit avec les autres derrière un arbretout en continuant de surveiller leur adversaire.


  Au bout d’un moment, il retomba lourdement à quatre pattes et leur tourna le dos, comme s’il lesavait oubliés. Puis il donna un grand coup au troncd’arbre couché qui roula plus loin. Il bouscula lesbranches cassées et les débris en lâchant des grognements de colère.


  — Qu’est-ce qu’il fait ? murmura Tempête.


  — Je pense qu’il veut entrer dans cette grotte,expliqua Lucky à voix basse.


  En effet, le manteau-géant se glissa dans un trou derrière l’arbre couché et disparut dans le noir ensoufflant.


  Aussitôt, les chiens mirent de la distance entre eux et la créature. Le chien gris avançait avec précautionet s’arrêtait régulièrement pour se lécher la queue.Quand ils furent assez loin, Lucky décida de faireune pause sous un grand arbre au tronc épais. Leschiens se rassemblèrent autour de lui. L’arbre n’étaitpas nu comme les autres. A la place des feuilles, ilavait un nombre infini de piquants verts.


  Clac entreprit de nettoyer ses poils raides.


  — Evidemment ! s’exclama-t-elle. Les manteaux-géants dorment pendant Vent Glacé. Ils détestent lefroid. Le Grognement a dû la réveiller. Elle est sortieet l’arbre est tombé devant sa tanière. Tu étais toiaussi en travers de son chemin !


  Le chien gris frémit.


  — Mes aboiements n’ont pas dû aider ! Plus j’appelais ma meute, plus ça l’énervait.


  Il se redressa puis dévisagea Lucky et son groupe.


  — Vous m’avez sauvé la vie. Comment vousremercier ?


  Lucky le regarda de plus près. Il était maigre mais avait les pattes musclées.


  — Fais-tu partie de la meute de Tick ?


  — Oui, je m’appelle Murmure. Vous connaisseznotre Alpha ?


  — Il était avec nous avant, répondit Clac. Voicinotre Bêta, Lucky et là, c’est Daisy et Tempête.


  Murmure dévisagea la jeune chienne avec stupéfaction.


  — Tempête ? C’est toi qui as tué Terreur ?


  Aussitôt, Lucky se crispa au souvenir de la violence déployée par Tempête cette nuit-là.


  — J’étais présente, confirma Tempête, et j’ai aidéà le neutraliser. Je suis désolée. Je sais qu’il était votreAlpha, mais il était mauvais.


  Elle décocha un regard hésitant à Lucky qui se redressa, prêt à la défendre. « Et si ce chien était plusloyal envers Terreur qu’envers Tick ? »


  Quelle ne fut pas sa surprise quand le chien gris se jeta sur les pattes avant de Tempête, s’aplatit sur leventre puis roula sur le dos, les pattes en l’air.


  — Notre nouvel Alpha nous a tout raconté. Tunous as libérés de Terreur ! Tu as sauvé notre meute !Nous te sommes à jamais redevables.


  Tempête n’en croyait pas ses oreilles.


  — J’essayais simplement d’aider mes amis, chuchota-t-elle.


  Murmure se releva mais garda la tête baissée en signe de respect.


  — Alors tu es aussi loyale, courageuse et modesteque Tick le disait.


  La mince queue de Tempête remua et elle haleta de joie. Lucky était soulagé. « Elle a peut-être eu tortde tuer Terreur de cette manière, mais Tempête estloyale et il était temps qu’elle reçoive des compliments. »


  — Où est le reste de ta meute ? demanda Murmure en scrutant les alentours.


  — Aucune idée. Tout le monde s’est disperséquand le Grognement est survenu et aucun n’aentendu mes appels au secours. Ils ne doivent pasêtre dans le coin.


  — Comment va ta queue ? demanda Daisy en lareniflant.


  Elle semblait étrangement courbée à sa naissance.


  Murmure se tordit le cou pour la regarder.


  — Elle est cassée à mon avis, mais je n’ai pas tropmal. Le principal, c’est que je sois en vie. J’ai biencru y passer quand j’ai vu le manteau-géant.


  A cet instant, la voix de Grace résonna dans la forêt. Elle appelait Tick. Une seconde plus tard, ellereçut un aboiement en réponse.


  — On dirait qu’elle a trouvé ta meute, jappa Clac.


  Murmure remua la queue et grimaça de douleur.


  — Aïe. Je suis très heureux, mais je vais éviter dele montrer comme ça quelque temps.


  Lucky s’élança avec ses compagnons et appela Grace et Tick jusqu’à ce qu’il distingue la silhouetteélancée de la sprinteuse entre les arbres. Lune et songroupe étaient déjà là et saluaient chaque membrede la meute de Tick. Lucky les compta rapidement.Il y avait Tick et son Bêta noir, Splash, Murmureainsi que cinq chiens inconnus.


  L’Alpha aux oreilles pendantes jappa et remua la queue tandis qu’il donnait des coups de langueaffectueux à ses anciens camarades.


  — Lucky ! Tu es là !


  Il bondit vers lui sur ses trois pattes avec une grande agilité. Sa meute approcha respectueusement et se réjouit de voir Murmure parmi les ChiensSauvages.


  Lucky salua Tick puis se précipita vers Grace et huma son parfum chaud. Ils avaient été séparés trèspeu de temps et pourtant elle lui avait manqué.


  — Je ne m’attendais pas à vous voir dans les bois,remarqua Tick. J’espère que vous avez l’intentionde rester un peu. Vous êtes tous les bienvenus. (Illes dévisagea tour à tour.) Mais... attendez ! Où estDyna ? Lucky ? Grace ? Où est ma sœur ?


  


  [image: D:\ebooks\SCANS\Ficelle\Survivants 6 Lucky dans la tourmente - Erin Hunter\Martha.jpg]


  CHAPITRE 16


  


  


  La lumière du Chien-Soleil vacillait entre les branches tandis que Lucky, Grace et Tick grimpaientsur le tronc énorme et lisse d’un arbre couché. Leurparvenaient le faible bourdonnement des insectes etle bruissement des brindilles cassées et givrées. Lesdeux meutes s’étaient rassemblées plus loin et partageaient des proies que les chasseurs de Tick avaiententerrées avant le Grognement. « Pas bête, songeaLucky. On devrait faire pareil : stocker de la nourriture et anticiper. »


  Grace se tourna vers Tick, qui avait l’air pensif.


  — C’est gentil de partager votre nourriture.


  Tick secoua ses longues oreilles.


  — C’est normal. Vous êtes toujours les bienvenus.Et le bon sens de Daisy a sauvé la vie de Murmure.Une chance que vous soyez arrivés à ce moment-là.


  Grace continua à voix basse :


  — Je suis désolée pour ta sœur.


  Tick pencha la tête pour la remercier et se tut quelques instants. Maintenant qu’elles avaient fini leur repas, les deux meutes jappaient joyeusement et jouaient entre les arbres.


  — Je ne connaissais pas très bien Dyna, admitLucky. Mais elle a toujours été brave, loyale et généreuse. Elle n’a jamais fui ses responsabilités et ellen’hésitait pas à aider et à défendre les autres. Elles’est montrée courageuse jusqu’à la fin.


  Tick poussa un long geignement.


  — C’est dommage qu’une distance se soit crééeentre nous depuis que j’ai quitté votre meute. Elle nem’a jamais pardonné, je crois. Je suis content qu’elleait été heureuse avec vous.


  Ses moustaches se raidirent quand il se tourna vers les chiens.


  — Je devais penser à ma propre meute, il n’étaitpas question de les abandonner. Et puis, ce n’est pascomme si j’étais le bienvenu dans la meute du demi-loup. Il me considérait comme un déserteur — jamaisil ne m’aurait laissé revenir.


  Tick s’ébroua puis regarda Grace dans les yeux.


  — Que lui est-il arrivé ? Il est mort lui aussi ?


  — Il est en vie, répondit-elle sur un ton glacial.Il a disparu quand nous avons affronté les ChiensMéchants. Ensuite, nous avons découvert qu’il avaitrejoint la meute de Laam... en tant qu’Oméga.


  Tick la dévisagea, incrédule.


  — Il se croit du côté des gagnants, expliqua-t-elle.


  Elle affichait un air détaché, mais Lucky perçut une pointe de colère dans sa voix.


  — Et d’étranges idées sur la fin du monde trottentdans la tête de Laam, ajouta-t-elle.


  Tick fronça les sourcils. Ses oreilles se dressèrent légèrement. C’était bizarre de voir leur ancien camarade — le patrouilleur trop estropié pour être pris ausérieux par le demi-loup — en train de parler à Graced’égal à égal.


  Lucky baissa la tête avec respect. Il était émerveillé que deux Alphas se rencontrent ainsi, sans se battre.Le demi-loup n’aurait jamais discuté de cette façon.La colère lui serra la gorge. « Ce sale traître... » Leurancien Alpha avait eu tort de chasser Tick. « Il a eutort sur de nombreux points. »


  Grace décrivit à Tick les prophéties de Laam, la mort brutale de Croc et l’assassinat programmé deTempête. Elle lui apprit enfin leur choix d’affronterles Chiens Méchants, et celui de Jérémy de quitter lameute.


  — Vous allez vous battre contre Laam ? s’exclamaTick.


  — Nous savons que ce ne sera pas facile, répliquaGrace. Mais nous devons mettre un terme à toutcela. Et nous avons besoin de vous.


  Lucky observait Tick, qui fixait Grace. Le sort de leur meute dépendait à présent de sa décision. Lesmuscles de Lucky se contractèrent sous son pelage.Il s’humecta les babines avec nervosité.


  — Si nos meutes allient leurs forces, continua-t-elle, nous aurons une vraie chance de renverser lesChiens Méchants. Nous ne sommes peut-être pasaussi forts qu’eux mais, ensemble, nous les surpassons en nombre. Nous sommes de bons combattantset nous aurons l’avantage de la surprise.


  Lucky retint son souffle. Si Tick refusait, ils ne seraient pas assez nombreux pour affronter Laam. Ilfrémit. « Combien de temps la meute continuera àdéfendre Tempête quand les Chiens Méchants apparaîtront ? »


  — Je suis désolé, Grace, annonça Tick, avec calmemais fermeté. J’aimerais vous aider, mais je suisl’Alpha de cette meute. Je n’aurais jamais cru occuperpareille position et, surtout, je ne l’ai pas choisie.En tant que tel, je ne veux pas risquer de mettre endanger la vie de mes compagnons. Ils ont beaucoupsouffert avec Terreur. Depuis sa mort, nous vivons enpaix et chacun s’est peu à peu remis de sa brutalité,même si certains restent traumatisés. Ce ne serait pasjuste de leur demander de se battre, et puis ce n’estpas notre combat.


  Le cœur de Lucky se serra.


  — Tu ne pourrais pas leur demander de choisir ?Certains voudront peut-être protéger Tempête. Lesautres resteront dans la forêt.


  Tick lança un regard en coin à Lucky.


  — Visiblement, tu ne connais pas très bien mameute.


  — Comment ça ?


  Tick sauta du tronc et s’engagea entre les arbres.


  — Suivez-moi.


  Lucky et Grace le suivirent. Alors que la meute Sauvage se tournait lentement vers son Alpha et sonBêta, l’air insouciant, les compagnons de Tick semirent au garde-à-vous, le corps au ras du sol, la têtebaissée en signe de soumission. En silence, ils attendirent ses ordres.


  — Couchez-vous sur le dos et montrez vos ventres !commanda Tick.


  Lucky n’en revint pas quand les sept chiens basculèrent sur le dos et exposèrent leur ventre. Les chiens de la meute Sauvage échangèrent des coupsd’œil surpris.


  — Debout ! ordonna Tick et sa meute se leva aussitôt. Tu vois, Grace, ils n’ont pas l’habitude de réfléchir par eux-mêmes.


  Lucky passa la langue sur sa truffe. Un souvenir de Terreur remonta à la surface — l’Alpha fou avaitmaltraité sa meute, l’avait obligée à ramper devantlui. Ces chiens tyrannisés et terrifiés osaient à peinerespirer sans son autorisation. Tick avait raison : ilsn’avaient pas l’habitude de contester l’autorité.


  — Si j’étais seul, Grace, s’excusa Tick, je me joindrais à vous, mais je dois penser à ma meute à présent. Si je leur demande de se battre, ils se battront...jusqu’à ce que mort s’ensuive. Je ne crois pas que cesoit la solution. Ce n’est pas juste pour eux.


  Lucky ne put retenir un gémissement.


  — Mais tu as entendu Grace. Laam ne trouverapas le repos tant qu’elle n’aura pas tué Tempête.


  Celle-ci abattit une patte feu sur le sol.


  — Non, Tick a raison. Ce n’est pas leur bataille,Lucky. Je refuse que d’autres chiens risquent leur viepour moi.


  — Je suis désolé, répéta Tick. Si je pouvais vousaider, je le ferais. Mais ma meute a assez souffertcomme ça.


  Soudain, plusieurs chiens aboyèrent en même temps. Lucky essayait d’expliquer à Tempête qu’ils vaincraient Laam malgré tout, et Tick insistait sur le fait qu’ils ne pouvaient pas intervenir.


  Une voix fluette mais déterminée se fit alors entendre.


  — Alpha... Et si nous voulons nous battre ?


  Tous se turent quand Murmure s’approcha de Tick d’un pas hésitant.


  — Je sais que ta décision est irrévocable. Tu es sageet on doit t’obéir, mais j’ai bien réfléchi. Tempêtenous a sauvés de Terreur. Aujourd’hui, elle a participé à mon sauvetage des griffes du manteau-géant.(Il jeta un rapide coup d’œil à la jeune chienne.) Elleest bonne et courageuse. Si elle court un danger, jeveux me battre pour la protéger.


  L’espoir revint dans le cœur de Lucky. Il se tournait vers Tick pour voir ce qu’il en pensait quand il entendit un bruissement de feuilles. Un petit chiennoir au poil raide se posta à côté de Murmure. Luckyreconnut Splash.


  — Qu’y a-t-il, Bêta ? demanda Tick.


  — Je veux me battre pour elle moi aussi, annonça-t-il, tête baissée. Si tu le permets, Alpha. Terreurnous a gâché la vie. C’est grâce à cette jeune ChienneMéchante si nous sommes débarrassés de lui.


  Un murmure approbateur circula parmi les chiens de la forêt. Une petite chienne au poil roux jappa etremua la queue avec force. Ses yeux brillaient.


  — Nous respecterons la décision de notre Alpha,mais je suis d’accord avec Splash. Je veux aiderTempête.


  — Merci d’avoir donné ton avis, Piste.


  Tick regarda Lucky et Grace avant de s’adresser à sa meute.


  — Apparemment, certains d’entre vous souhaitentmontrer leur gratitude à Tempête. Ratisse, Taillis,Brise, Oméga ? Qu’en pensez-vous ?


  Les quatre derniers chiens de sa meute s’avancèrent l’un après l’autre et se mirent au garde-à-vous.


  — Nous irons où tu nous conduiras, Alpha, déclarale mâle rachitique au poil raide — de longues balafresblanches couraient sur sa truffe. Sache que noussommes prêts à nous battre. Nous ne remercieronsjamais assez Tempête et ses camarades.


  Le gros mâle marron à côté de lui acquiesça.


  — Oui, approuva la petite Oméga noire, la voixaussi sonore qu’un couinement de souris.


  — Ce serait un honneur de nous battre aux côtésdes chiens qui ont terrassé Terreur, ajouta le dernierchien, une petite femelle marron aux grandes oreilleset poil court, qui soutint longuement le regard deLucky avant de baisser la tête avec respect.


  — Merci, Brise. Très bien. Je ne vous aurais jamaisdemandé de vous battre avec une autre meute, maissi vous vous portez tous volontaires, nous pouvonsnous joindre à eux.


  Grace et Lucky remuèrent la queue avec gratitude.


  Tick reprit en haussant d’un ton, la tête haute, l’aboiement autoritaire :


  — Nous ne laisserons pas nos amis affronter seulsles Chiens Méchants. Nous nous battrons aux côtésde la meute de Grace pour protéger Tempête et pourle bien de tous les chiens.


  Quand sa meute aboya de satisfaction, Tempête se tourna vers Martha, les yeux humides. La chiennenoire lui lécha la truffe et lui murmura quelquechose que Lucky ne put entendre. Il poussa un grossoupir de soulagement quand les deux meutes jappèrent avec enthousiasme. Petit Soleil tourna surelle-même. Daisy se rua sur Murmure et lui frotta lemuseau en frétillant de la queue.


  Alors que le Chien-Soleil amorçait sa descente entre les arbres, les meutes se frayèrent un chemin àtravers les fourrés au pied de l’affleurement rocheux.Ce serait là, bien cachés derrière les rochers, qu’ils setiendraient en embuscade. Clac et Lune grimpèrentsur les pierres pour chercher les meilleurs endroitsdepuis lesquels lancer une attaque et elles discutèrent stratégie avec les chiens de Tick.


  Grace, Lucky et Bella rejoignirent Tick et Splash sous un arbre couvert de mousse pour parler del’étape suivante.


  — Quelqu’un doit aller à la rencontre de Laam etlui proposer un duel avec Tempête, déclara Grace.


  — Il faut que ce soit un membre de notre meute,précisa Bella. Laam ignore que nous nous sommesassociés à Tick.


  — Vous êtes sûrs qu’elle viendra ? demanda celui-ci.


  — Elle viendra, affirma Lucky avec gravité. Ellemeurt d’envie de mettre la patte sur Tempête.


  Ayant entendu son nom, la jeune chienne approcha.


  — Vous pensez que je dois y aller ? Elle trouverapeut-être ça bizarre qu’un autre chien que moi laprovoque en duel.


  — Non ! aboyèrent Lucky et Tick en chœur.


  — Même si tous les Chiens Sauvages y allaientensemble, tu ne pourrais pas venir, l’informa Grace,catégorique. Laam déciderait de t’attaquer sur placeet notre plan tomberait à l’eau, expliqua Grace, catégorique. Nous devons l’attirer vers ces rochers où sameute sera plus vulnérable.


  Tempête acquiesça, même si elle rêvait visiblement de la contredire.


  Lucky se dépêcha d’enchaîner.


  — Je serai le messager, proposa Lucky. Je suis déjàallé dans le camp de Laam et je ne pense pas qu’elleme tuera. Elle a trop envie d’en finir avec Tempête.


  Tick n’en avait pas l’air aussi sûr.


  — Et si tu te trompes ? Et si les Chiens Méchantsrefusaient le défi et t’attaquaient ? Ils savent quetu te dresseras toujours entre Tempête et eux. Ilspourraient sauter sur l’occasion pour te régler toncompte.


  — Je ne peux pas affronter une meute entière,mais je peux les semer, affirma Lucky. Je resterai surle qui-vive. S’il se passe quoi que ce soit, je courrai leplus vite possible et je les conduirai ici.


  Lucky s’interrogea sur sa détermination à défier Laam. « Est-ce le devoir dont Alfie a parlé dans monrêve ? »


  — Je n’aime pas ça, grogna Grace. Je n’aime pasl’idée que Lucky s’approche seul de la tanière desChiens Méchants. Par contre, je crois en sa capacitéà se sortir de presque toutes les situations. A monavis, c’est lui le plus qualifié pour cette mission.


  Touché, Lucky cligna des yeux, sans pour autant nier son anxiété. Mais il refusa de penser qu’il seraitabsent plus d’une nuit, voire qu’il ne reviendrait pas.


  Il scruta les branches nues des arbres. Les corbeaux étaient revenus et emplissaient la forêt de leurs croassements sinistres. La queue du Chien-Soleil était rose et dorée entre les branches. Bientôtil ferait noir.


  Lucky se leva.


  — Je ferais bien d’y aller. Je dormirai quelquepart en route. Ainsi, j’atteindrai le camp des ChiensMéchants demain à l’aurore, quand ils seront à peineréveillés et d’humeur moins belliqueuse.


  — Ils sont toujours d’humeur belliqueuse, remarquaTempête.


  — Et au petit matin, ils seront bien reposés et ilsn’apprécieront pas que tu les réveilles, ajouta Bella,inquiète. Je devrais peut-être t’accompagner.


  Lucky aurait aimé avoir de la compagnie, mais il savait que c’était une mauvaise idée.


  — Ils se méfieront si on se présente à plusieurs etce sera plus difficile d’encourager Laam à venir sanssa meute. Je sais qu’elle ne viendra probablementpas seule, mais la défier en duel contre Tempête estle meilleur moyen de la faire sortir de sa tanière. Sion est deux, elle aura peur qu’on l’attaque.


  Il secoua la tête en repensant à Alfie.


  — Je dois y aller seul.


  Il fit ses adieux à la meute et lécha la truffe de Grace.


  — Sois prudent, lui murmura-t-elle, comme ladernière fois où ils s’étaient séparés sur la falaise,près du camp.


  — Je reviens vite, lui assura-t-il.


  Il remua la queue mais, sous ses airs confiants, il était rongé par le doute. Même s’il se montrait prudent — s’il se tenait suffisamment à l’écart de leurtanière pour fuir en cas de besoin —, il y avait toujours un risque qu’ils le piègent à nouveau. Luckyessaya de ne pas y penser tandis qu’il se faufilaitentre les arbres enchevêtrés.


  Il décida de récapituler leur plan. Il avait lu la détermination dans les yeux de Laam, il savaitqu’elle rêvait de tuer Tempête. « Elle me suivra. Sesadjoints auront déjà exploré notre camp et lui aurontannoncé notre départ. Elle ne voudra pas ratercette occasion d’affronter le dernier Chiot Méchantvivant né après le Grand Grognement. » Ces pensées le réconfortèrent un peu et il accéléra l’allure.Pourtant, une légère appréhension l’envahit tandisqu’il longeait la rivière gelée. Les Chiens Méchantsétaient puissants et organisés.


  Même avec l’aide de la meute de Tick, les Sauvages avaient-ils vraiment la capacité de les vaincre ?
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  CHAPITRE 17


  


  


  La rivière gelée flamboya une dernière fois avant que le Chien-Soleil ne disparaisse. Lucky se demandaoù le Chien de l’Âme dormait par-delà l’horizon.Etait-il en sécurité et au chaud là-bas ? Le Chien-Forêt lui rendait-il visite parfois ?


  Le vent s’éleva au-dessus de la rivière, mais même son souffle furieux ne perturbait pas la glace. Laqueue de Lucky se plaqua sur son flanc quand lesans-soleil s’empara de la forêt. Il ne voyait plus lesarbres au-delà du long affleurement rocheux, maisil savait qu’ils étaient là. Il s’immobilisa et tenditl’oreille. La forêt sombre était si paisible pendant leVent Glacé. En Arbre Fleuri, le gazouillis des oiseauxne s’interrompait jamais, même la nuit. Il y avaitaussi le bruissement des feuilles, le bourdonnementdes insectes... Vent Glacé était plus silencieux.


  On s’y sentait aussi plus seul.


  Au moins, le Chien-Lune s’était levé. Il émergea de derrière les nuages, comme s’il voulait lui servirde guide. Le froid était mordant. «Je devrais me trouver un endroit où dormir. Si je dois échapper aux Chiens Méchants demain matin, j’aurai besoinde toutes mes forces. » Il renifla les alentours à larecherche d’un abri de fortune et s’arrêta soudain.« Est-ce bien prudent de faire une pause ? »


  Il faisait si froid que son souffle formait des petits nuages quand il respirait. L’air avait un goût bizarre.Lucky sortit la langue et la rentra vite. Il avait déjàperçu cette étrange texture.


  « Il va neiger. »


  Il avait vu la neige une ou deux fois, quand il vivait en ville. Son pelage pâle éclairait les arbres et lesbâtiments. Elle n’avait jamais représenté un danger.Puis il se rappela Croc de Furet, le Solitaire qui mendiait devant la Cantine — le chien qui s’était roulé enboule dans le parc par une nuit froide de Vent Glacéet ne s’était jamais relevé. Lucky continua d’avancer.


  «J’étais un Solitaire autrefois, comme Croc de Furet. »


  C’était bizarre de repenser à cette époque. Lucky se souvenait vaguement de la ville avant le GrandGrognement. La Cantine, le centre commercial, lesmaisons où les deux-pattes vivaient. Il adorait sonindépendance et n’avait jamais ressenti le besoind’intégrer une meute. « Je n’avais pas à m’inquiéterpour les autres. » Sa patte glissa sur des cailloux geléset il se rattrapa de justesse. « J’étais totalement libre.Je me levais et je mangeais quand je voulais... lesdeux-pattes n’étaient pas une menace. D’ailleurs,la Cantine n’était intéressante qu’en leur présence.Certains me chassaient, mais les plus sympathiquesm’offraient des restes. Pareil pour les boîtes puantes : c’était toujours mieux de les fouiller en fin de journée, quand les deux-pattes les avaient remplies. »


  Lucky réalisa tout à coup qu’il ne s’était jamais vraiment pris en charge : il avait toujours été dépendant des deux-pattes. «Je me croyais libre alors queleur nourriture me remplissait l’estomac et leursgrandes maisons m’abritaient du froid. Je ne chassaispas, en ce temps-là. » Il se figea. Les sourcils froncés,il racla le sol dur avec sa patte. « Je n’étais pas si différent d’un Chien-en-Laisse. J’avais autant besoindes deux-pattes que Mickey ou Petit Soleil. Dire queje me croyais mieux qu’eux, plus indépendant ! »


  La honte le submergea. C’est maintenant, en tant que chien de meute, que je suis réellement libre. »Les nuages s’étaient dispersés et avaient laisséplace à un ciel noir parsemé d’une infinité d’étoiles.Lucky fut saisi de frissons. Les herbes de la riveétincelaient sous l’effet du givre et Lucky avait l’impression qu’il lui grimpait le long des pattes. Lespremières bouffées salées du lac sans fin lui parvinrent. Bientôt, il passerait devant le long cheminen bois au-dessus de l’eau avec ses baraques danslesquelles l’équipe de secours et lui s’étaient cachéspour échapper aux Chiens Méchants. « Croc nousavait aidés en racontant à Laam qu’il ne nous avaitpas vus. » La tristesse l’envahit au souvenir du jeunechien. « Pauvre imbécile... si tu n’avais pas été loyalenvers la mauvaise meute. »


  Lucky songea à la sienne — la belle Grace, sa compagne et son Alpha, la bienveillante Martha, lefidèle Mickey et tous ses camarades. Ils devaient êtreblottis les uns contre les autres, en sécurité par-delàl’affleurement rocheux, et cette pensée le réconforta.Où qu’ils soient, il voulait être avec eux et aucun abride fortune ne serait plus pareil.


  Fourbu, mélancolique, il continua d’avancer sur le sol gelé. «J’ai besoin de sommeil, mais je n’ose pasm’arrêter par un froid pareil... à moins de trouver unendroit convenable où me reposer. » Il pensa à Laamet à sa meute féroce, au danger de les approcher s’ilétait fatigué. Il devrait avoir l’esprit vif, réagir vite.Et s’ils le poursuivaient ? « Ils vont me mettre enpièces ! »


  Il visualisa leurs crocs pointus et s’en voulut aussitôt. Il accéléra le pas. Ce genre d’image après la tombée du sans-soleil ne faisait pas avancer leschoses. « Les mauvaises pensées contaminent lesrêves des chiots », lui répétait sa mère-chien. Alors ilse força à songer à quelque chose de bien, le goûtd’un juteux lapin juste après la chasse, par exemple.En vain ! Son esprit ne cessait de revenir aux ChiensMéchants. La grande bataille se profilait. Il en avaitrêvé si souvent. Quand la neige tomberait, le combatcommencerait, qu’il le veuille ou non.


  « Non ! Nous avons un plan. La meute de Tick est avec nous. » L’embuscade fonctionnerait-elle ? Ils’efforça de ne pas imaginer les Chiens Méchants entrain d’attaquer sauvagement ses amis, de les clouerau sol et de les massacrer. Seulement, plus il essayaitde chasser ces images, plus elles revenaient en force.Il sentait presque l’odeur métallique du sang dansl’air glacé.


  Quand il atteignit la lisière de la ville, Lucky avait les pattes lourdes et il était frigorifié. L’endroit étaitsilencieux et désert. Les grands bâtiments en ruines’élevaient selon des angles étranges. Les objets ordinaires devenaient effrayants sous la lumière pâle duChien-Lune. Les fragments de pierres transparentesbrillaient comme autant de crocs assassins. Un arbrecouché ressemblait à un monstre recroquevillé prêt àbondir.


  Lucky avança d’un pas prudent dans les rues dévastées en pierre dure. Ses pattes glissaient sur desplaques de glace et il devait contourner des débrislaissés par le second Grognement. Enfin, il arrivadevant les grilles pointues d’un parc. Certaines barresétaient tordues et gisaient en tas. Il bondit par-dessuset atterrit dans des herbes hautes.


  Ses pensées dérivèrent vers Laam et sa prophétie. « Elle a assassiné son propre chiot. » Cette pensée lehantait. Une mère-chien capable d’une telle horreurn’hésiterait pas à tuer tous ceux qui se mettraienten travers de son chemin. « Elle est tellement sûreque Terra-Canis est en colère. Elle voit forcément ledernier Grognement comme un mauvais présage. »Il ne put s’empêcher d’avoir peur, car Laam avaitla conviction de détenir la solution. « Et si elle avaitraison ? Et si Terra-Canis avait réellement besoind’un sacrifice ? Et si ses rêves sur Tempête s’avéraient exacts ? »


  Il scruta le ciel noir et se sentit coupable. Tempête n’était pas tout à fait adulte. Elle était inoffensive.


  « Inoffensive... »


  A cet instant, il revit le visage ensanglanté de Terreur, sa mâchoire inférieure arrachée, gisant parterre comme un morceau de proie. Lucky se rappelases yeux jaunes affolés et l’horrible gargouillis sortant de la gorge du chien fou. Mais aussi le regardtriomphal de Tempête alors qu’elle léchait le sang deTerreur sur ses moustaches.


  Lucky soupira. Il se sentait si petit sous les étoiles scintillantes. Les Chiens de l’Ame veillaient-ils vraiment sur lui, Tempête et les autres chiens de cemonde sens dessus dessous ?


  Instinctivement, il bascula la tête en arrière et hurla. « Ô Chiens de l’Ame, qu’allons-nous devenir ?Si Laam a raison, un dernier Grognement mettra-t-il un terme à tout ? Y aura-t-il de la neige et uneTempête des Chiens ? Comment puis-je protégerma meute ? Et si cette idée de conduire les ChiensMéchants vers Grace et les autres Chiens Sauvagesse terminait très mal ? Et si nous étions écrasés ?Aurions-nous mieux fait de fuir ? »


  Aucune image rassurante ne lui parvint des Chiens de l’Âme. Lucky geignit, la peur lui glaçait lesang. « Ils m’ont peut-être abandonné. Laam semblesavoir ce qu’il se passe, elle. La protègent-ils ? »Rongé par l’angoisse, il scruta les alentours. Aucuneodeur ne lui parvint — lapin, deux-pattes ou oiseausolitaire. Rien. Les grands bâtiments bloquaient levent. La ville était si calme et déserte que Lucky sesentait seul au monde.


  Il inspecta les contours sombres du parc envahi par les herbes. Son regard s’arrêta sur un arbre, lepremier qu’il voyait encore debout dans cette ville.« Même ici, même après le Grognement, le Chien-Forêt serait tout près ? » Cette pensée le réconforta un peu. Il décida soudain de s’abriter. « Le Chien-Forêt prendra soin de moi et me protégera du froid. »


  Ragaillardi, il traversa le parc, se faufila entre les grilles tordues et sortit dans la rue. Il trottina sur lapierre dure jusqu’à ce qu’il trouve une maison dedeux-pattes à la porte à moitié dégondée. Il pénétravite à l’intérieur.


  Il traversa le couloir sombre à pas de loup. L’odeur de deux-pattes était légère. Ils n’étaient pas revenusici après le premier Grognement, pas même pourfureter. Il tomba sur des vieilles fourrures doucesqu’il entassa contre un mur et éternua à cause de lapoussière soulevée. Au moins, elles étaient chaudeset les murs épais le protégeaient du froid glacial.Lucky n’appréciait pas de dépendre à nouveau desdeux-pattes — se cacher ainsi dans leurs grandestanières, utiliser leurs fourrures douces —, mais tantpis pour cette fois. Il posa le menton sur les fourruresen poussant un long gémissement et s’endormit aussitôt.


  


  


  Lucky ouvrit les yeux et fut aveuglé par la lumière du Chien-Soleil. Celui-ci bondissait au-dessus du lac sansfin et ricochait sur les vagues d’un bleu aussi étincelantque les Chiens d’En Haut. Depuis le sommet de la falaise,il entendait à peine le soupir de l’eau qui lapait le sable.Il étira les pattes et bâilla en roulant sur le dos. Les rayonschauds du Chien-Soleil lui chatouillèrent le ventre. Ducoin de l’œil, il aperçut un lapin qui surgit d’un trou etgalopa dans l’herbe. La proie-créature s’arrêta pour selécher les pattes avant et Lucky la regarda paresseusement. Il ne la pourchassa pas. Il avait le ventre plein et il restait encore beaucoup de viande après leur chasse du matin.


  Il préféra happer une mouche qui voletait au-dessus de sa truffe. Des oiseaux gazouillaient dans les arbres nonloin ou cherchaient des vers dans la vallée transformée enun immense tapis de fleurs sauvages et de papillons. Ungrand bien-être s’empara de lui.


  Quand il entendit des jappements aigus, il bondit sur ses pattes. Des chiots ! Lucky se dirigea à traversles herbes hautes vers le cercle d’arbres près de la mare.Assis sur les pierres plates, quatre chiots étaient concentrés, la tête penchée. Lucky contempla leurs petits corpspelucheux, leurs grosses têtes douces, leurs oreilles souples.Ils avaient tous le museau fuselé, les yeux marron foncé.Deux étaient couleur sable, le troisième, marron foncé. Ladernière avait le poil aussi noir que ses yeux.


  Il distingua une silhouette sombre non loin. Saisi de frissons, Lucky en eut la respiration coupée. Un ChienMéchant !


  La femelle se leva sur ses puissantes pattes. Ses muscles ondulaient sous son pelage brillant. Soudain, elle reconnut Lucky et remua la queue.


  Ce n’était pas un dangereux chien de combat ! C’était Tempête adulte !


  — Que s’est-il passé ensuite ? couina le chiot sable ethirsute.


  — Oui, Tempête, que s’est-il passé ensuite ? jappèrentles autres.


  Tempête écarquilla les yeux avec exagération.


  — Le sol s’est mis à trembler si fort que les arbres sesont couchés ! Les chiens affolés se demandaient si la findu monde était venue.


  — C’était la fin du monde ? murmura le chiot marronfoncé — aussi élancé qu’une sprinteuse mais au poil pluslong et plus duveteux.


  — Bien sûr que non ! répliqua le chiot sable au poilcourt — il leva le museau avec une gravité exagérée quilui rappela Bella. Sinon Tempête ne serait pas là pournous raconter !


  — Il s’en est fallu de peu, continua la ChienneMéchante. Tout tremblait, le lac sans fin était devenu fou,les falaises s’effondraient, le ciel était noir.


  — Mais Terra-Canis ne peut pas secouer le mondeentier ! remarqua le quatrième chiot qui pencha sa têtenoire, l’air incrédule.


  — Pourtant, elle l’a fait, répondit Tempête. Je lesais, j’étais présente. C’est arrivé juste avant la grandebataille, la Tempête des Chiens.


  Ils devaient connaître l’expression parce qu’ils retinrent aussitôt leur souffle en clignant des yeux.


  — Continue ! la supplièrent-ils à l’unisson.


  — La bataille a été terrible ! raconta-t-elle, les oreillesdressées. Une lutte à mort. Les meutes se sont affrontées.On n’entendait que hurlements et aboiements. Beaucoupne s’en sont pas sortis...


  — Pourquoi les chiens se battaient-ils ? demanda lapetite chienne noire.


  — Une folle appelée Laam a provoqué cette bataille.Elle était sûre que ce serait la fin du monde si elle n’avaitpas lieu. Elle pensait que Terra-Canis grondait parcequ’elle était furieuse et que sa colère serait terrible si ellen’obtenait pas un sacrifice. En secret, Laam cherchait laguerre et il lui fallait un prétexte.


  Les chiots frémissants se blottirent les uns contre les autres.


  — Votre mère-chien et votre père-chien ont été très courageux. Nous n’aurions pas gagné sans eux.


  Les chiots aboyèrent et lancèrent un regard admiratif à Lucky.


  — Tu t’es battu contre l’affreuse chienne, papa ?demanda la brune.


  — Ton père-chien a joué un rôle important dans labataille, confirma Tempête.


  — Raconte ! demanda le mâle hirsute.


  Les yeux de Tempête brillaient de manière énigmatique.


  — Il a toujours prêté attention aux Chiens de l’Ame,expliqua-t-elle. Ils lui parlaient et lui montraient lechemin. Le jour venu, il a su quoi faire.


  Les chiots se tournèrent vers Lucky, qui sut immédiatement leur nom.


  Forêt, Ciel, Rivière et Terre...


  Ciel, la petite femelle sable, se rua sur lui en criant :


  — Notre père-chien est un héros !


  Soudain, quatre tas de poils surexcités encerclèrent Lucky et le léchèrent. Il se retrouva enfoui sous leurs petitscorps chauds et doux.


  


  


  Quand Lucky entrouvrit les yeux, il faisait à peine jour. Il sortit sans un bruit de la maison silencieuse.Il était d’un grand calme. Tous ses rêves n’étaient pasremplis d’ombres... Il avait imaginé un avenir où lameute vivait en paix, libérée de la terreur des ChiensMéchants, où Tempête était heureuse et Grace avaitdonné naissance à une belle portée.


  « Nos chiots. »


  Il ressentit une immense gratitude pour les Chiens de l’Ame qui lui avaient rendu visite dans sa solitudeet redonné espoir. Et c’est ragaillardi qu’il s’élançavers le camp de Laam. Il avait vu la joie et la paixaprès la noirceur et l’horreur. Ce futur radieux, oùses chiots étaient libres de gambader sous la lumièredu Chien-Soleil, l’aiderait à tenir le coup au coursdes heures sombres à venir. Il se battrait jusqu’à sondernier souffle pour que ce rêve devienne réalité.
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  CHAPITRE 18


  


  


  Une légère lumière nappait le lac sans fin tandis que Lucky parcourait les rues dévastées. La pierredure fendue céda la place au sable qui descendaitjusqu’au bord de l’eau. Des débris dansaient sur lesvagues écumeuses. Lucky aperçut une roue de boîtemobile, une boîte puante et ce qui ressemblait à unenchevêtrement de fourrures douces. Au-dessus desa tête, des oiseaux d’eau blancs criaient comme desgriffeurs en colère. Ce signe de vie lui rappela qu’iln’était pas seul.


  Soudain, il détecta une odeur familière qui lui glaça le sang. « Des Chiens Méchants ! » Il n’était passeul du tout !


  Il recula dans la rue et se plaqua contre le mur quand trois chiens de combat s’avancèrent sur laberge supérieure du lac sans fin. Ils tapèrent leurspattes avec une assurance féroce pour se débarrasserdu sable. Lucky se demanda si Laam avait ramenésa meute en ville mais, en humant mieux, il se ditque non. « Ce n’est qu’une patrouille. Ils sont sur le qui-vive. Ils guettent Grace, la meute, et tout particulièrement Tempête. Laam attend des nouvelles fraîches. »


  Les chiens de combat pivotèrent vers le front de mer et se dirigèrent fièrement vers la falaise. Lucky avaitvu juste : ils regagnaient leur tanière sombre nichée lelong des rochers, près du camp des Sauvages. « Ils ontdécouvert qu’on était partis. Laam doit être furieuse. »Lucky savait que l’Alpha des Chiens Méchants nelaisserait pas Tempête lui glisser entre les pattes. Sameute ne tarderait pas à la traquer dans chaque rueravagée, chaque vallée désertée. Il frémit en pensant àses amis qui se cachaient en amont.


  « Au final, ils n’auront pas à chercher longtemps. » Il s’arma de courage et, pour éviter la patrouille, ilcoupa par les petites rues pour retrouver la berge unpeu plus haut. Il emprunta le sentier rocheux dans lafalaise en prenant soin d’éviter la paroi instable. Sespattes glissaient sur le sol gelé. Il s’obligea à ralentir.S’il dérapait maintenant, il risquait de basculer enarrière et de s’écraser sur les rochers. Il n’y avait pasque lui en jeu : toute la meute comptait sur sa réussite.


  Le temps qu’il arrive à la tanière dans la grotte, le Chien-Soleil surplombait la falaise. Sa lumièrebrumeuse était partiellement cachée par les nuages.Au ras du sol, Lucky se cacha derrière des rochersà une bonne traque de lapin. Le repaire des ChiensMéchants ne semblait pas avoir été endommagé parle Grognement. Lucky fut un peu déçu. Si Laamavait été blessée ou même tuée... mais non, il devaitsuivre le plan.


  Il prit une grande inspiration et se remémora la chaleur et l’impression de sécurité de son rêve. Avantde s’élancer, il se laissa submerger par ce souvenirpaisible et heureux. Plus confiant que jamais, ilouvrit grand la gueule et appela Laam.


  Quelques oiseaux inquiets lui répondirent, mais aucun chien ne sortit de la tanière. Lucky pencha la tête, tendit l’oreille. Etait-ce un aboiement ? Il cria avec plus de force.


  — Laam ! !


  Cette fois-ci, pas d’erreur : on aboyait au fond de la grotte. Des bruits de pattes se firent entendreet plusieurs Chiens Méchants jaillirent, Laam entête. Elle aperçut Lucky qui rôdait près de la paroirocheuse et la fixait. Il tint bon quand, furieuse, elleretroussa les babines et montra les crocs.


  — Rat des villes ! Aurais-tu oublié ta précédentevisite ?


  Lucky aurait dû trembler de peur, mais la chaleur de son rêve le protégeait. « Laam n’est qu’un tyran,une brute. Elle terrorise pour régner, ne respecte nila loyauté ni l’honneur. Ce pauvre Croc... » Luckychassa l’image du jeune chien en sang. « Sa domination a assez duré. L’heure de sa défaite est venue. »Cette pensée lui redonna courage.


  Laam dut voir quelque chose sur son visage qui la fit hésiter. Elle stoppa net. Ses poils se dressèrentsur son dos comme autant de piques noires. Sesadjoints, Matrak et Dag, se tenaient juste derrièreelle. A l’entrée de la grotte, d’autres chiens baissaientla tête, l’air menaçant.


  — Tu n’es pas assez bête pour revenir ici toutseul ? grogna Laam, le regard noir. Où est le reste deta meute pathétique ?


  Lucky se racla la gorge.


  — Tu as parlé de la colère de Terra-Canis et tuavais raison : un nouveau Grognement a eu lieu. Ila brisé le rebord de la falaise et a déclenché la furiedu lac sans fin. Notre Alpha ne veut pas contrarierles Chiens de l’Âme. Ton combat concerne Tempêteuniquement. Une guerre entre nos deux meutesconduira à un bain de sang inutile.


  — Votre sang, précisa Laam sur un ton méprisant.Pas le nôtre.


  — Pas besoin d’impliquer nos meutes, insistaLucky d’une voix ferme. C’est Tempête, ton problème, et elle te défie en duel. Elle te donne rendez-vous au bord de la rivière gelée, après la ville desdeux-pattes et leur gradin en bois cassé qui s’avancedans le lac sans fin. Tempête t’attendra sur la rive, àla lisière de la forêt. Elle sera seule quand le Chien-Soleil se lèvera demain. Et elle te vaincra.


  — Ce chiot ! ricana Laam. Me vaincre, moi ?


  Matrak et Dag aboyèrent, moqueurs. Les autres Chiens Méchants s’esclaffèrent à leur tour.


  Lucky frémit de tout son corps. Si Laam refusait le duel, leur plan ne tenait plus. Il songea aux meutesde Tick et de Grace, rassemblées dans le froid prèsde la paroi rocheuse, attendant son retour.


  L’Alpha parut soudain plus détendue. La hardiesse de Lucky ne la rendait plus nerveuse. Elle retrouva son arrogance et sa froideur de toujours.


  — Je suis contente que ce chiot ait finalementjugé bon de s’offrir en sacrifice à Terra-Canis. Elle setrompe si elle pense pouvoir me battre, mais si ellecherche la bagarre, elle la trouvera.


  Laam plissa la lèvre supérieure avec dédain.


  — Tu peux dire au chiot que je serai au rendez-vous. Qu’elle se prépare à être éventrée par messoins. Les rats se chargeront de son cadavre. J’ai faitpreuve de clémence avec ses frères. Le moment venu,leur mort a été rapide. Je ne traiterai pas Tempêteavec la même... compassion.


  Le museau de Lucky se raidit. Son estomac se noua encore au souvenir de la mort brutale de Croc.« Laam ignore la signification du mot “compassion”. »


  Les poils de l’Alpha se hérissèrent davantage.


  — Maintenant, va répéter notre conversation àTempête, chien de villes ! Et cours vite ! Tu as exactement deux battements de cœur pour disparaîtrede ma vue ou bien nous délivrerons la réponse àTempête nous-mêmes, avec ton pelage comme trophée.


  Lucky tourna les talons et bondit par-dessus les rochers, fonça entre les haies en direction du campdésert des Sauvages et du passage qui serpentaitentre les rochers jusqu’au lac sans fin. Il fallait fairevite. Il ne pouvait pas compter sur Laam pour respecter les règles. La Chienne Méchante risquait dedeviner que sa meute se tapissait près de la rive. Sielle le pourchassait maintenant, elle les découvrirait. Il devait absolument prévenir Grace de l’arrivéeimminente des chiens de combat.
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  CHAPITRE 19


  


  


  Le temps que Lucky arrive près de la rive sinueuse, les nuages avaient envahi le ciel, d’un gris métallique. Mais il ne pleuvait pas. Lucky s’arrêta pourregarder les branches nues d’un arbre. Une voluteglacée tourbillonna jusqu’à lui et s’écrasa sur satruffe. Il recula en geignant. Le souvenir de la neigenoire et souillée dans la forêt, en amont de l’anciencamp des Sauvages alors qu’ils cherchaient Mickey,était encore vif dans sa mémoire. Il renifla avec soinet ne perçut aucune puanteur dans l’air. Un petitflocon blanc se posa devant lui. Lucky le tapota doucement. Le froid lui picota les coussinets. « Ne soispas stupide, se gronda-t-il. Ce n’est que de la neigeordinaire. »


  Pourtant, il ralentit un peu l’allure et avança avec précaution sur le chemin derrière l’affleurementrocheux pendant que la neige tournoyait et se déposait sur les haies. Il sentait déjà sa meute. Impatient,il remua la queue à la pensée de Grace, son pelagedoux et velouté.


  Alors qu’il s’enfonçait dans les broussailles, le spectacle qui s’offrit à lui le réjouit. Blotties l’une contre l’autre, les deux meutes formaient un cercle pourse réchauffer. Lucky resta un moment en retraitpour savourer la scène. Murmure léchait les oreillesde Tempête. Mickey et Clac étaient collés contreSplash. Tick parlait à voix basse à Grace. La têtepenchée, Lucky allait révéler sa présence quandDaisy poussa un cri aigu :


  — Regardez la pluie ! Elle tombe en grumeauxblancs !


  Tempête bondit sur ses pattes en grognant.


  — Elle a l’air différente aussi. Elle est plus douceet plus froide que d’habitude.


  Epine et Scarabée commencèrent à tourner sur eux-mêmes.


  — Elle ne disparaît pas quand elle touche le sol !couina Epine. Y a un problème avec la pluie...


  — Les Chiens d’En Haut sont peut-être en colère,supposa Scarabée en se réfugiant sous sa mère-chien.Ça a un rapport avec le Grognement ?


  — Tout va bien, mes petits, les rassura Lune.On appelle cela de la neige. Vous ne craignez rien.Quand Vent Glacé est bien avancé et s’empare desterres, il arrive que les Chiens d’En Haut attrapentfroid. Leur pelage se hérisse et leur pluie devientdouce et blanche.


  Tempête fixa le ciel d’un air accusateur.


  — Pourquoi maintenant ? Tu es sûre que lesChiens d’En Haut ne sont pas en colère, comme leChien-Lac quand le Grognement est revenu ?


  Martha se leva et demanda à Tempête et Épine d’approcher.


  — Comme Lune l’a dit, ce n’est que de la neige.Elle ne nous fera pas de mal.


  — Quand il fera plus chaud, elle se transformeraen eau, précisa Lune. Et comme la pluie, Terra-Canisla lapera.


  — Pourquoi elle ne la lape pas tout de suite ?demanda Daisy. Elle est trop froide pour Terra-Canis ?


  — Oui, murmura Lune. La neige est très froide etce n’est pas comme ça que Terra-Canis l’aime. Ellepréfère attendre qu’elle fonde. Ensuite elle la boirajusqu’à ce qu’elle disparaisse.


  Cette explication sembla rassurer Daisy qui souffla doucement par le nez et émit un nuage de vapeur.Elle s’installa contre Martha pendant que les autrescontemplaient la neige en silence.


  Lucky ressentit une bouffée de tendresse pour sa meute. Alors qu’il s’apprêtait à les prévenir de sonarrivée, il perçut une odeur étrange et se figea. « UnChien Méchant ! »


  Ce n’était pas Tempête. Un autre membre de sa race était là. Il ne distingua qu’une seule odeur maisne fut pas rassuré pour autant. Il recula dans le sous-bois et contourna le petit camp de fortune le plusdiscrètement possible. La peur lui hérissa l’échine. Ilbatailla pour garder son calme : s’il paniquait maintenant, le Chien Méchant risquait de sentir l’odeurâcre de sa peur.


  Caché sous une branche enneigée, Lucky entraperçut l’intrus. Il avait les muscles contractés sous son poil court et noir et il haletait beaucoup, les yeuxécarquillés, comme s’il avait couru plusieurs traquesde lapin. Lucky reconnut Archer, le jeune ChienMéchant qui avait eu la chance de naître juste avantle Grand Grognement. Comme il fixait les meutes, ilne remarqua pas la présence de Lucky.


  Alors qu’il grimpait par-dessus un arbre couché, Lucky bondit sur lui et le renversa dans un buissonde ronces. Le jeune chien se débattit sous le poidsde Lucky qui se faisait le plus lourd possible. Archerpeinait à respirer, mais il ne chercha pas à le mordre.Le Chien Méchant semblait épuisé.


  Lucky poussa un aboiement d’alarme.


  — A l’aide ! Un intrus !


  Les meutes jaillirent du camp en aboyant à tue-tête. Grace arriva en premier et enfonça une patte dans la gorge d’Archer.


  — Qui es-tu ? demanda-t-elle. Que fais-tu ici ?Réponds tout de suite ou je t’égorge !


  — On s’en moque de ce qu’il a à dire ! s’écriaLune. On ne peut pas lui faire confiance. Tuons-lesur-le-champ ! Si on le relâche, il retournera toutraconter à sa meute.


  — Pas faux, commenta Grace en appuyant davantage sur son cou.


  Le Chien Méchant grimaça. Les griffes de Grace avaient creusé des sillons dans sa peau et le sangcoulait sur la neige fraîche.


  — Pitié, ne me tuez pas ! les supplia-t-il. J’aiquitté Laam pour de bon. Je veux m’associer avecvous !


  — Croc n’a pas dit la même chose pour te piéger,Lucky ? demanda Bella.


  — On ne peut jamais faire confiance à un ChienMéchant, confirma Bruno.


  — Et Tempête ? jappa Archer. Elle fait partie devotre meute ! Si vous m’acceptez, je vous prouveraique vous pouvez me faire confiance, à moi aussi !


  — Tempête est différente, intervint Clac. Nousla connaissons depuis qu’elle est petite. Alors quetoi...


  Son museau se plissa de dégoût.


  — Un autre espion envoyé par Laam, siffla Luckyen repoussant davantage Archer dans les ronces.


  — Je ne suis pas un espion ! se défendit le ChienMéchant.


  Tick le toisa puis grogna dans ses oreilles pointues :


  — Bien sûr que si. A peine on t’aura relâché quetu retourneras directement auprès de Laam pour luidire où nous sommes.


  — Tuez-le maintenant ! hurla Brise.


  La plupart des chiens approuvèrent. Lucky les dévisagea tandis qu’ils s’approchaient d’Archer, touscrocs dehors. Seule Tempête restait en retrait, la têtepenchée, l’air pensif.


  Quand Grace appuya encore plus fort, Archer s’exclama d’une voix étranglée :


  — Je ne suis pas un espion. Je le jure ! Laam saitdéjà où vous êtes et ce que vous avez prévu.


  Grace souleva légèrement la patte.


  — Explique-toi.


  Archer cracha les mots sans prendre le temps de respirer.


  — Votre Oméga ! Le petit chien bizarre aux yeuxglobuleux ! Il a raconté à Laam que vous viendriezla voir pour lui jouer un sale coup. Que vous lui proposeriez un duel contre Tempête. Que le reste dela meute tendrait une embuscade à ceux qui l’accompagneraient. Elle sait tout et elle ne viendra passeule, vous pouvez en être sûrs.


  Le petit chien noir n’était plus Oméga depuis que Petit Soleil avait endossé ce rôle, mais tous savaientde qui Archer parlait.


  — Jérémy ! cracha Lucky avec dégoût.


  Grace ôta la patte du cou d’Archer. Sa tête roula et son museau s’aplatit sur la neige.


  — Surveille-le, Bêta.


  Lucky acquiesça mais ne retira pas ses pattes avant du poitrail de leur prisonnier. Le Chien Méchantn’essaya ni de se débattre, ni de se lever. Pantelant, ilresta couché dans la neige.


  Grace et Tick se mirent à l’écart pour discuter à voix basse. Les meutes encerclèrent Lucky et Archerau cas où le prisonnier échappe à leur camarade.


  Bruno fit claquer ses crocs dans le cou du jeune chien.


  — Comment as-tu su qu’on était là ?


  — Je vous l’ai dit : le roquet a prévenu Laam.Tous les Chiens Méchants l’ont entendu. La meuteétait réunie. On sait tous où vous êtes. Ils ont l’intention de vous attaquer par surprise. Je voulais vousmettre en garde.


  Un frisson de peur se répandit telle une vague parmi les deux meutes.


  — Les Chiens Méchants savent où nous sommes,geignit Flèche.


  — Ils vont nous attaquer, bredouilla Murmure,les yeux écarquillés.


  — Vous devez partir, souffla Archer.


  — La ferme, intrus ! gronda Bruno.


  Tous demeurèrent silencieux tandis que la neige tombait sans bruit du ciel gris et bas. « Si Laam estau courant de notre plan, on doit partir, se dit Lucky,découragé. Que faire ? »


  Bientôt, le pas crissant de Grace et Tick dans la neige fraîche se fit entendre. Les chiens s’écartèrentpour les laisser s’approcher d’Archer.


  — Ecoutons ce que tu as à dire, annonça Tick.


  — N’en tire aucune conclusion, se dépêchad’ajouter Grace. On ne voit pas comment on pourraitte faire confiance. Vas-y, parle !


  Lucky recula et Archer put se relever. Bruno, Bella et Taillis, le chien trapu de la meute de Tick, l’encerclèrent, prêts à bondir au moindre mouvement suspect.


  Archer prit une grande inspiration. La plupart du temps, il regarda Grace et Tick, mais il décocha uncoup d’œil aux autres de temps en temps.


  — Il fallait que je quitte la meute de Laam,commença-t-il. Elle est devenue folle, à parler sansarrêt de ses rêves, de la mort de Terra-Canis, dusacrifice des chiots nés après le Grand Grognement.Vous avez vu ce qu’elle a fait à Croc ! (Il fixa Grace.)Lui qui était d’une loyauté absolue. Elle se moquede tuer ses semblables. Si j’étais né quelques voyages du Chien-Soleil plus tard, elle m’aurait assassiné moi aussi.


  — Je croyais que les Chiens Méchants étaientloyaux envers leur meute quoi qu’il arrive, remarquaGrace.


  Archer poussa un petit geignement.


  — Je déteste trahir les chiens avec qui j’ai grandi,mais je ne peux plus continuer avec Laam. J’avaisentendu parler de la fin tragique de Jiggy. Et puis jel’ai vue tuer Croc de mes propres yeux. Après ça, iln’était plus question d’appartenir à sa meute.


  Les yeux noirs du Chien Méchant s’arrondirent. « Il est sincère... », songea Lucky.


  — Qui nous dit que tu es seul ? demanda Tick.


  — Je suis seul, promis ! Après ce que Laam a fait àCroc, j’ai décidé de partir. J’ai attendu qu’une occasion se présente. Juste après que Lucky l’a défiée,Laam m’a envoyé en patrouille avec deux autreschiens. Dès qu’ils ont eu le dos tourné, j’ai filé et jene me suis arrêté de courir qu’en arrivant ici. Laamme tuera sans hésiter si elle me capture. Elle ne doitpas être loin derrière, croyez-moi.


  Tous les poils de Lucky se hérissèrent.


  Grace, qui ne l’avait pas quitté des yeux, continua son interrogatoire :


  — Que sais-tu de ses projets ?


  — Elle ne pense qu’à traquer Tempête. Elle neparle que de ça. Quand Jérémy est arrivé chez nousil y a quelques sans-soleil de cela, elle n’en est pasrevenue d’avoir autant de chance. Il a demandé àintégrer la meute en échange d’informations. Il lui arapporté votre plan sans se faire prier. Elle sait que vous serez cachés au niveau des hauts rochers. Elle se tiendra prête.


  Lucky se rappela son échange avec Laam au lever du Chien-Soleil. « Elle a accepté de se battre avecTempête... peut-être trop facilement. Elle ne m’apas posé beaucoup de questions. » Avec le recul, iltrouva ça bizarre. La queue basse, il arracha une bardane de sa patte. Il avait été dupé comme un débutant.


  — Qu’a-t-elle l’intention de faire ? demanda Tick.


  — Elle compte prendre l’avantage, répondit Archer,tendu. Elle et sa meute traverseront la ville des deux-pattes mais, au lieu de longer la rive vers l’amont,ils passeront par la forêt et vous prendront à revers,si bien que vous serez coincés contre les rochers.Elle s’attend à ce que vous soyez concentrés sur lechemin de la rivière et que vous ne vous attendiezpas à une attaque par-derrière. Je suis venu vous prévenir.


  — Je ne comprends toujours pas pourquoi, continuaGrace. Qu’est-ce que tu y gagnes ? Si tu pensais queLaam était folle, il te suffisait de fuir, de devenir unSolitaire.


  Lucky regarda attentivement Archer. Celui-ci peinait à trouver ses mots.


  — Je ne trouvais pas... honorable... qu’elle vousattaque ainsi. Malgré les ordres de notre Alpha,l’honneur est important pour un Chien Méchant.Nous ne sommes pas que des chiens de combat.


  Il leva les yeux en prenant soin de rester en position de soumission. Son regard croisa brièvement celui de Tempête.


  — Quelqu’un devait vous mettre au courant.


  Puis il ajouta à voix basse :


  — Et je ne suis pas fait pour être un Solitaire. Jen’ai connu que la vie de meute. Je ne veux pas resterseul.


  Lucky eut pitié du Chien Méchant. Il était à peine plus âgé que Tempête et n’avait sûrement pas sonnom d’adulte depuis longtemps. Une neige densetourbillonnait autour de lui. A l’écart des autres, ilsemblait perdu et étrangement vulnérable, malgréson corps musclé et sa mâchoire contractée.


  Grace se tourna vers Lucky.


  — Jérémy a quitté la meute avant que Bella ne propose de nous rapprocher de Tick ou je me trompe ?


  Lucky réfléchit un moment. Il se remémora la scène — le petit chien qui disparaissait dans le grésil,Bruno qui regrettait son départ. Le vieux chien avaitdemandé comment la meute pouvait bien vaincreles Chiens Méchants et là, Bella avait suggéré derequérir l’aide de Tick et sa meute. « Jérémy n’est pasau courant pour Tick ! Laam ne sait donc pas qued’autres chiens se battront à nos côtés ! » Il fit unrapide signe de tête. Grace avait raison.


  — Exact, confirma Bella, les yeux brillants. Jérémyétait parti quand nous avons parlé de la meute deTick.


  — Voilà au moins une bonne nouvelle, se félicitaGrace. Cette histoire se terminera par un combat,quoi qu’il arrive. Si nous levons le camp maintenant,nous garderons une espèce d’avantage. Oublionsnotre plan initial. On ne peut pas attendre ici que lesChiens Méchants nous attaquent.


  Archer poussa un soupir de soulagement.


  — Vous me faites confiance ? hasarda-t-il.


  — Je ne sais pas, répliqua Grace. Mais je te croisquand tu dis que Laam est au courant de notreintention de les attaquer depuis les rochers. Nousdevons réfléchir à un plan B.


  Murmure se pencha à l’oreille de Ratisse qui s’approcha de Splash et lui chuchota quelque chose.


  Splash se dirigea vers Tick d’un pas respectueux, la tête baissée.


  — Alpha, puis-je te parler ? Murmure a eu uneidée qui pourrait fonctionner.


  Tick et le reste des chiens se tournèrent vers le Bêta noir à poils raides.


  — Explique.


  — Si les Chiens Méchants comptent vraiment traverser la forêt, près de notre camp, il existe peut-êtreun moyen de les diviser et de reprendre le dessus.Mais ce ne sera pas facile.


  Embarrassé, Splash contempla un moment la neige tourbillonnante.


  — Les chiens qui se chargeront de cette missiondevront être rapides, ajouta-t-il. Très rapides.
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  CHAPITRE 20


  


  


  Lucky, Grace et Murmure marchaient lentement dans la neige. Elle était si épaisse qu’elle leur couvrait les pattes et les cachait sous son pelageblanc et froid. Les flocons virevoltaient puis sedéposaient sur les rochers, les arbres et la vallée,tandis que les chiens se frayaient un chemin dansles terres, loin de la rivière. Lucky avait déjà vu dela neige en ville, mais les boîtes mobiles l’écrasaientsous leurs pattes qui tournaient et les deux-pattesla piétinaient.


  Là, dans ce monde sans deux-pattes, personne ne venait la déranger. Elle s’accrochait au sol et soncontact glacé rappela Alfie à Lucky. Il était hanté parles paroles du chien mort.


  « La meute a encore des chances de survivre. Il suffit que chaque chien fasse son devoir quand la Tempête arrivera. Le tien sera le plus important d'entre tous. »


  « Mais quel devoir ? » s’interrogea Lucky, les sourcils froncés.


  Grace brisa le silence.


  — Tout paraît différent sous la neige, déclara-t-elleen humant l’air. La rivière se trouve derrière nous,mais je ne me souvenais pas que la vallée était sigrande.


  Gêné par les flocons tourbillonnants, Lucky plissa les yeux.


  — La neige transforme tout.


  — Tout va bien. J’ai vécu près d’ici toute ma vie.Je sais exactement où nous sommes, les rassuraMurmure. Même si on ne voit pas grand-chose, laforêt est pile devant nous et la ville un peu plus loinen aval.


  Il jeta un coup d’œil alentour. Lucky espérait que le chien gris ne se trompe pas. La neige masquait lesformes, les couleurs, les odeurs.


  — Et ce silence ! intervint Grace, les oreilles dressées.


  — Trop froid pour attraper quoi que ce soit,ajouta Murmure. Une meute de Chiens Méchants serepérera très vite dans la neige. Si Archer a dit vrai,ils traversent la ville en ce moment. Ils suivent peut-être la rivière ou sont entrés dans la forêt...


  — Tu as raison, répliqua Lucky dans un frisson.On ferait bien de se dépêcher.


  Ils glissaient et s’enfonçaient dans la neige fraîche quand, finalement, Lucky distingua les premiersbâtiments de deux-pattes : ils avaient atteint la lisièrede la ville. Une odeur âcre lui piqua les narines et ils’arrêta net.


  — Des Chiens Méchants ! couina-t-il à voix basse.Tout près.


  Murmure renifla avec insistance. Grace pointa quelque chose avec son museau long et élégant.


  — Là, des traces de pattes droit devant.


  Elle s’approcha avec précaution, la queue raide derrière elle.


  — Toutes de tailles différentes. La meute entières’est déplacée.


  Les poils de Lucky se hérissèrent le long de son échine.


  — Archer a dit la vérité. Ils ont l’intention denous prendre par surprise. Jérémy a dévoilé notreplan à Laam.


  La colère lui picota les moustaches.


  — Ce sale petit mouchard se croit tellement intelligent, grogna Grace, mais il ne sait pas tout !


  — Vous ne les affronterez pas seuls, confirmaMurmure.


  — Avec un peu de chance, on ne les affronterapas du tout, déclara-t-elle avant d’examiner à nouveau les empreintes. Ils ont dû quitter la ville assezrécemment. Ces traces ne resteront pas longtempsdans la neige.


  Grace avait raison. De gros flocons recouvraient déjà les empreintes des Chiens Méchants.


  — Par ici, chuchota Murmure.


  Il passa devant et tous trois s’enfoncèrent dans la vallée. Les troncs bruns des arbres émergèrent bientôtde la neige, leurs branches totalement blanches.


  Malgré le froid, la chaleur se diffusa dans la poitrine de Lucky qui se rappela son rêve dans lequel ses chiots gambadaient sous le Chien-Soleil. Ensilence, il songea au Chien-Forêt.


  « Ô sage Chien de l’Âme, tu m’as toujours protégé. J’ai besoin de toi plus que jamais. »


  Les chiens se faufilèrent entre les arbres et s’arrêtèrent à l’entrée d’une grotte. Lucky et Grace se dévisagèrent.


  — Et si les Chiens Méchants nous entendent ?s’inquiéta Lucky.


  — On ne peut plus faire marche arrière, rétorquaGrace, l’air déterminé.


  Elle leva le menton et se mit à aboyer. Lucky et Murmure se joignirent à elle et hurlèrent à pleinspoumons devant la grotte.


  Tout d’abord, il ne se passa rien. Lucky imagina les Chiens Méchants qui chargeaient dans la neige,droit sur la meute Sauvage. Il aboya encore plus fortau point d’en avoir mal à la gorge et prit le risque des’avancer.


  Soudain, un rugissement rauque et furieux jaillit de la grotte. Le cœur de Lucky s’accéléra. Les yeuxrivés sur l’entrée, les chiens, stupéfaits, se turent aussitôt.


  Grace se ressaisit la première.


  — Continuez d’aboyer ! ordonna-t-elle.


  Ils hurlèrent à pleins poumons.


  Lucky sentit le sol vibrer sous ses coussinets. Un paquet de poudreuse tomba devant la grotte.


  — Il arrive ! lança Murmure, qui tremblait depeur mais continuait à aboyer.


  — Tu peux y aller maintenant, décréta Grace.


  — Tu es sûre... ?


  — Retourne vers ton Alpha ! Cours !


  Murmure hocha la tête, pivota et partit en trombe.


  Lucky poussa un long et puissant hurlement jusqu’à ce que ses poumons soient vides. Un bruit sourdretentit au fond de la grotte. Le sol trembla et, enfin,le manteau-géant furieux sortit en rugissant.


  Grace et Lucky reculèrent sans cesser d’aboyer.


  Les yeux rouges du manteau-géant se posèrent sur chaque chien, puis sur la forêt blanche. La créaturecligna des yeux sans comprendre quand, soudain, lacolère déforma son visage. Elle retroussa les lèvres.De la bave coula le long de ses dents pointues. Ellese pencha en avant et balaya Lucky avec l’une de sesénormes pattes.


  Lucky fit un bond en arrière sans cesser d’aboyer. Bataillant pour maîtriser la terreur qui lui tordait leventre, il fit son possible pour provoquer la créature.Elle poussa un nouveau grognement. Dans la forêtsilencieuse, ce son lui fit penser au grondement desChiens d’En Haut ou à la fureur de Terra-Canis. Lepouls de Lucky palpitait dans son cou et il était horsd’haleine quand il se colla contre Grace.


  — Prêt ? murmura-t-elle.


  Lucky acquiesça d’un mouvement d’oreilles.


  Le manteau-géant se dressa sur ses membres inférieurs. Debout, il ressemblait au tronc d’un gros arbre. Il agita les pattes avant et découpa des formesdans l’air avec ses longues griffes acérées.


  — Maintenant ! hurla Grace.


  Elle fit volte-face et s’élança en direction de la ville. Lucky se précipita à sa suite. Dans sa course, il risquaun coup d’œil derrière lui et vit le manteau-géant qui hésitait, le front plissé. Tout à coup, il chargea et pilonna la neige à une vitesse terrifiante.


  Lucky avait du mal à suivre la sprinteuse qui semblait survoler la neige. C’était moins facile pour lui. Avec ses pattes plus courtes et son corps plus charpenté, il perdait sans arrêt l’équilibre, glissait et heurtait des branches et des débris cachés sous l’épaissecouche blanche. En outre, il ne s’attendait pas à cequ’une créature de cette taille soit capable de couriraussi vite.


  L’Alpha et son Bêta galopaient vers la piste des Chiens Méchants, mais Lucky peinait à garder lerythme. Le manteau-géant les pourchassait dans lavallée en soulevant des nuages de neige.


  — Les empreintes vont où ? haleta-t-il.


  — Par là !


  — J’en peux plus ! cracha Lucky, malade de terreur, tandis que la créature les chargeait. J’y arriveraipas !


  — Il y a une clôture droit devant. Saute par-dessuset cache-toi derrière ! Je m’occupe du manteau-géant.


  — Pas question ! paniqua-t-il.


  Elle allait foncer droit dans la meute des Chiens Méchants !


  — T’inquiète ! Je me battrai pas. Avec le Chien-Vent dans le dos, je suis plus rapide que n’importelequel de mes semblables !


  Un rugissement derrière eux tétanisa Lucky.


  — Mais Grace...


  — La clôture ! C’est un ordre, Bêta !


  Sur ce, elle piqua un sprint dans la neige et aboya très fort pour que le manteau-géant la suive. Luckyobéit. Il n’arrivait plus à réfléchir, mais heureusement ses pattes fonctionnaient. Il sauta la clôture etatterrit dans la neige où il retint sa respiration pourque la créature ne le repère pas. Elle s’arrêta nonloin de lui, hors d’haleine, grognant. Grace attira sonattention et le manteau-géant repartit d’un pas lourdet courroucé dans sa direction.


  Une fois que la créature fut à bonne distance, Lucky put respirer à pleins poumons. Il s’ébrouaen haletant et retrouva ses esprits. Il pensa à Gracequi se dirigeait seule vers les Chiens Méchants, cemonstre à ses trousses. Il savait qu’il devait retournerauprès des meutes. Et si Murmure avait échoué ? Ets’il y avait eu un problème et qu’on avait besoin delui ?


  Impossible : il ne pouvait pas abandonner Grace. Il bondit à nouveau par-dessus la clôture et choisitde suivre le manteau-géant en gardant ses distances.Lucky ne distinguait plus la bête à travers les bourrasques de neige. Heureusement, les empreintesénormes furent faciles à suivre. Soudain, il y eut unaboiement aigu et Lucky se figea. Il entendit ensuiteun grand vacarme, le grognement du manteau-géantet les jappements de plusieurs chiens.


  Il accéléra l’allure en prenant soin de ne pas se faire remarquer.


  Un Chien Méchant alerta les autres :


  — Chiens ! Vite ! On est attaqués !


  — Par qui ? demanda un autre.


  Lui parvint le cri paniqué de Laam :


  — La sprinteuse a amené un monstre de neige !Supprimez-le !


  Lucky se tapit au sol. Il discernait à peine des éclairs de pelage brillant entre les flocons tourbillonnants. Grace n’était visible nulle part. Elle avaitdéjà dû décamper, avant que Laam ne comprenne cequi leur arrivait. Les Chiens Méchants s’alignèrent,épaule contre épaule. Puis le manteau-géant chargea,tel un amas furieux de fourrure brime. Quand unchien jappa de douleur, Lucky baissa le museau ets’enfonça davantage dans la neige.


  Il se sentit affreusement coupable. C’était dur d’entendre les plaintes des chiens.


  — Ma patte ! Au secours ! Venez m’aider !


  Lucky déglutit plusieurs fois : il avait un goût acide dans la gorge, la tête lui tournait.


  — Elle revient ! hurla Matrak.


  Les aboiements désespérés de Laam résonnaient dans la vallée.


  — Arrêtez-la avant qu’elle nous tue tous ! Attaquezles flancs et l’arrière-train ! Dès que cette saleté seraà terre, on lui sautera à la gorge !


  Lucky entendit des corps qui se percutaient avec fracas. Le manteau-géant poussa un grognementindigné. Il y eut un bruit lourd de pattes, puis unhurlement de douleur. Lucky enfouit la tête entre sespattes. Il aurait aimé se boucher les oreilles. Dans lesilence sourd de cette vallée enneigée, il était impossible d’échapper aux bruits de crocs arrachant deschairs, de mâchoires pulvérisant des os. Un chienrespirait bruyamment, gargouillait et crachait. Une senteur âcre emplit l’air froid et gris — l’odeur métallique du sang.


  Quand il arriva près de l’affleurement rocheux après avoir crapahuté dans la forêt, Lucky, à boutde souffle, avait mal partout. Il mourait de chaudmalgré les morsures de la neige. Le pelage blancétait si épais sur les pierres qu’elles avaient l’apparence douce et lisse de la peau. Mais sous les floconsglacés, Lucky savait que les roches étaient solides etsans pitié. Il poussa un gémissement angoissé quandil ne vit sa meute nulle part. Il contourna les pierres,gratta la neige avec la patte. Une odeur rassurantelui chatouilla les narines. « Grace ! »


  Elle avait laissé une piste jusqu’à la rivière. Il fit le tour de l’affleurement, zigzagua entre les arbreset découvrit le chemin menant au bord de l’eau.Brillante et mortelle, la glace recouvrait sa surface.


  Un aboiement de colère l’accueillit.


  — Qui va là ?


  Une silhouette sortit de derrière les rochers, les poils hérissés, la tête baissée en signe de défi.


  Lucky reconnut cette voix.


  — Mickey ? C’est moi !


  Il courut vers le chien noir et blanc en remuant la queue.


  Aussitôt, Mickey, le chien de garde féroce, se transforma en un chiot surexcité. Il grogna gentiment, mordilla, poussa Lucky.


  — Grace est revenue depuis un moment ! Tu enas mis du temps ! On a cru qu’il t’était arrivé malheur. Comme ils vont être soulagés de te revoir !


  Il longea la rive enneigée et s’enfonça sous des arbres. Les deux meutes étaient réunies. Tous jappèrent avec enthousiasme quand Lucky et Mickeyapparurent.


  Grace se précipita vers son Bêta, lui lécha la truffe, enfonça le museau dans son cou.


  — Notre plan a marché à la perfection ! s’exclama-t-elle. Le manteau-géant a attaqué les Chiens Méchantsqui ne s’attendaient pas du tout à ça. Quand je suispartie au triple galop, c’était le chaos le plus total.Quelques-uns m’ont suivie, mais vu qu’ils ne me rattrapaient pas, ils ont abandonné.


  La satisfaction brillait dans ses yeux.


  — Laam a été blessée ? s’enquit Lucky.


  — Je n’en sais rien. C’était de la folie quand lemanteau-géant a attaqué et j’ai préféré ne pas traîner.


  Tempête se faufila entre Martha et Lune. Une ombre passa sur son visage.


  — J’espère que Laam est morte dans d’atrocessouffrances, cracha-t-elle. C’est tout ce qu’elle mérite.


  La férocité de ses paroles mit Lucky mal à l’aise.


  — J’ai entendu une partie de l’affrontement, murmura Lucky. Je ne voyais rien. Plusieurs chiens couinaient. Un autre hurlait de douleur. Mais ce n’étaitpas Laam à mon avis.


  Il regarda au loin. Le paysage blanc était d’un calme sinistre.


  — Laam t’a vue, Grace. Elle sait que tu as amenéle manteau-géant. Si elle est en vie, elle voudra à toutprix se venger.


  Il ne parvenait pas à oublier les bruits de mâchoires, les cris de douleur des Chiens Méchants...


  — Nous allons être obligés de les affronter à découvert, annonça Grace, la voix grave. Ils ont perdu l’avantage que Jérémy leur a offert et ils ignorent tout de lameute de Tick.


  — Mais Laam sera plus en colère que jamais,remarqua Flèche en se collant contre Bruno.


  — Le temps nous est compté, enchaîna Grace.


  Elle conduisit Lucky, Tick et Splash à l’écart des autres.


  — J’ai besoin de votre aide pour rallier les troupes,murmura-t-elle avant de s’adresser à tous. Mameute ! Meute de Tick ! Le moment est venu de sebattre côte à côte, épaule contre épaule. Les ChiensMéchants arrivent. Ils sont en colère. Ils crient vengeance. En plus, Laam leur aura monté la tête enleur faisant croire que la mort de Tempête est le seulmoyen d’empêcher un Grognement Final. Ne leslaissons pas briser nos défenses. Luttons contre nospeurs et battons-nous avec courage. La Tempête desChiens est proche et nous triompherons !


  Une série d’aboiements enthousiastes s’éleva, mais Lucky perçut aussi l’odeur aigre de la peur. Suivantles ordres, il appela les combattants les plus puissants à l’avant. Mickey, Clac et Bruno s’avancèrent.Tick encouragea ses meilleurs éléments à se joindreà eux.


  Grace circula entre les rangs, grande et fière sur ses pattes élancées.


  — Je veux que vous restiez près les uns des autresquand les Chiens Méchants arriveront. Si noussommes séparés, il sera plus facile pour eux de nouséliminer un à un ou de pénétrer nos défenses.


  D’un coup de museau, elle écarta Flèche du bord de la rivière.


  — Et attention à l’eau. La glace est fine. Si vousbasculez, elle craquera et vous finirez dans l’eauglacée. Même Martha ne tiendra pas longtempslà-dedans.


  La chienne d’eau noire acquiesça et une Flèche frémissante s’éloigna un maximum de la rive.


  Sous le regard embarrassé de Lucky, Archer se faufila à l’avant et se plaça entre Bruno et Bella. LeChien Méchant baissa le museau et fixa un pointdevant lui.


  Lucky ne put s’empêcher de penser à Croc qui avait été si loyal envers Laam malgré sa cruauté etqui l’avait aidée à tendre un piège à la meute Sauvage et à retenir Lucky prisonnier. « Ô Chiens d’En Haut, vous qui observez tout, faites que notre confiance enArcher soit justifiée. »


  Il chassa ces pensées quand Tempête força le passage pour s’installer à l’avant de la meute.


  — Pas toi ! grogna Grace en la foudroyant duregard.


  — Je n’ai pas le choix ! protesta-t-elle. C’est mafaute si Laam vient ici. Je dois participer à la bataille.Je suis peut-être la meilleure guerrière que nousayons et je veux venger mes frères.


  — Tu l’auras, ta vengeance, affirma Lucky, maistu ne peux pas être trop exposée. Pour l’instant, on abesoin de toi à l’arrière.


  Les oreilles souples de Tempête remuèrent, mais elle ne bougea pas.


  — Bêta t’a dit de reculer ! Obéis ! aboya Grace.


  D’un pas lourd, comme si ses pattes étaient en pierre dure, Tempête recula de quelques rangs. Lamine boudeuse, elle s’assit et rumina pendant queles chiens se positionnaient autour d’elle. Sa réactionréchauffa le cœur de Lucky : Tempête était encore unchiot ! Il se rappela son enthousiasme débordant lesjours suivant son sauvetage du Jardin à Chiens et sapeine quand on la disputait. Elle n’avait pas changé.


  Martha s’approcha d’elle et posa la tête sur son épaule.


  — Tout va bien, ma belle, murmura-t-elle. Tu esplus en sécurité à l’arrière.


  — Mais je ne veux pas être en sécurité. Je veuxme battre pour ma meute, comme les autres.


  — Le moment viendra, affirma Martha sur unton apaisant.


  Tempête enfouit la tête dans l’épais manteau noir de Martha, comme s’il n’y avait jamais eu la moindrerancœur entre elles deux. Lucky remarqua la douceur et la gentillesse de Martha, dignes d’une mère-chien, ainsi que la confiance sur le visage sombre deTempête.


  Sachant que Tempête resterait à l’arrière — du moins pour l’instant —, Lucky alla ensuite vérifier quetous les chiens étaient en forme et prêts à se battre.Motivés par la ferveur générale, la plupart s’étaientenhardis. Mais quand Lucky parvint à l’arrière, ilconstata que Petit Soleil était dans tous ses états. Elletremblait de peur et d’inquiétude. Le moindre bruitla faisait sursauter, tourner sur elle-même et haleter.


  Lucky lui lécha les oreilles et tenta de la rassurer :


  — Comment tu te sens ?


  Petit Soleil bomba le torse et prit un air féroce, mais ses poils hérissés trahissaient sa terreur.


  — Je me battrai de mon mieux pour ma meute,affirma-t-elle bravement.


  — Je ne veux pas que tu te battes. Tu es petite etblanche. On te voit à peine dans la neige. Je veux quetu te caches et que tu évites le danger.


  — Ce serait de la lâcheté ! couina-t-elle. J’ai undevoir à accomplir.


  — Le devoir d’un chien peut prendre des apparences différentes, tu sais. Le tien n’est pas de tebattre. Reste à l’abri pour l’instant. Tu aideras lameute d’une manière ou d’une autre. (Il baissa d’unton.) Quand Grace a attiré le manteau-géant versles Chiens Méchants, j’ai dû me cacher derrière uneclôture. Je n’étais pas assez rapide pour aider notreAlpha et j’ai culpabilisé. Mais chaque chien est différent. Nous contribuons selon nos compétences quinous sont propres. Tu nous aides à garder le moral.Ça a autant de valeur, sinon plus, qu’une grossemâchoire ou des griffes aiguisées. C’est une tâcheessentielle.


  Petit Soleil cligna des yeux en signe de reconnaissance et se détendit un peu. Elle s’éloigna des autres chiens en remuant la queue et s’approcha d’un tasde neige fraîche au pied de l’arbre. Là, elle se creusaune cachette et s’enfouit dans la neige, pelage blancsur manteau blanc.


  Lucky retourna auprès de Grace à l’avant. On n’y voyait pas à plus de quelques longueurs de chien. Laneige tombait en abondance dans un blizzard d’épaisflocons blancs. Un grand frisson secoua Lucky de la tête à la queue. Ils y étaient. La Tempête des Chiens qu’il avait vue en rêve devenait réalité.


  « Le devoir d’un chien peut prendre des apparences différentes », avait-il dit à Petit Soleil pour la rassurer.


  Mais quel était le sien ? De quel rôle parlait Alfie ? Et le moment venu, saurait-il quoi faire ?
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  Impossible de dire quel moment de la journée il était. Lucky scruta le ciel mais ne vit qu’un tourbillonde blancheur. Le Chien-Soleil devait être parti secoucher. Il se trouvait sûrement au chaud et en sécurité, loin de l’étreinte glaciale de Vent Glacé. Luckyne distingua pas le Chien-Lune. « Nous auraient-ilsabandonnés tous les deux ? » Non, ce n’était paspossible. Sa mère-chien lui avait dit que le Chien-Lune apparaissait pour les protéger, quand le Chien-Soleil regagnait sa tanière. Ainsi il y avait toujours unChien de l’Ame pour garder un œil sur le monde encontrebas.


  «Elle vivait à une autre époque, songea Lucky avec tristesse. Quand les deux-pattes contrôlaient laville... quand Terra-Canis était paisible et dans notrecamp. »


  Ce monde n’existait plus.


  Il frémit. Plus il essayait de débarrasser son pelage des flocons blancs, plus il en arrivait. Impassibleà côté de lui, Grace plissait les yeux à cause de la neige. Tick se tenait de l’autre côté. Ses oreilles sensibles guettaient le moindre bruit, ses narines frémissaient.


  — Alors ? demanda Grace.


  — Pas encore, soupira le chien à trois pattes.


  Un murmure inquiet se diffusa derrière eux. Lucky aurait aimé qu’un oiseau crie, qu’une souris détalesur la rive, n’importe quoi qui interromprait cesilence de mort.


  « Pourquoi les Chiens Méchants mettent-ils aussi longtemps ?» Le manteau-géant aurait-il décimé lameute entière ? Ou la créature leur aurait-elle fait sipeur qu’ils auraient choisi la fuite ?


  Soudain, Lucky perçut un bruit très faible — le crissement délicat d’une patte dans la neige. Un crise coinça dans sa gorge. Grace se raidit. Tick levabrusquement la tête. Eux aussi avaient entendu.


  Pendant un long moment, ils ne perçurent que les chuchotis de la neige qui tourbillonnait dans le cielavant de se poser au sol. Puis il y eut un autre crissement de pattes et une silhouette sombre surgit.


  Les muscles contractés, Laam avait les yeux injectés de sang, sa lèvre tremblait de colère, maisils ne discernèrent aucune blessure sur son pelagebrillant. Elle passa en revue les Chiens Sauvages,ses babines se plissant de dégoût, pendant que sesadjoints, Matrak et Dag, apparaissaient derrièreelle. Le premier arborait une balafre sur la joue etune entaille à l’épaule dévoilant un morceau de peauaussi rose que la langue d’un chien. Lucky frémit. Lemanteau-géant...


  Derrière les adjoints, Lucky distingua vaguement la silhouette d’autres Chiens Méchants. Il n’aurait sudire combien avec ce blizzard, mais il se douta queleur nombre avait diminué après leur rencontre avecla créature.


  — Toi ! gronda Laam, les yeux rouges rivés surGrace. Sprinteuse ! Je t’ai vue passer en courantavant que le monstre de neige n’attaque ! Tu l’asconduit jusqu’à nous ! Quel plan diabolique !


  — Et je recommencerai sans hésiter, affirmaGrace, le visage tordu par la haine.


  Laam tapa le sol avec une de ses pattes noires et souleva un nuage immaculé.


  — Ce sale coup montre bien votre lâcheté, toutcomme votre idée de nous tendre une embuscadeprès des rochers. Ta meute est trop minable pournous affronter en combat rapproché. Continuez àvous comporter en faibles et livrez-nous Tempête !Elle m’appartient.


  — Ma meute s’est associée à une autre, l’informaGrace. Tick est un guerrier courageux et ses chienssoutiennent les miens.


  Laam dévisagea le chien de chasse. Les yeux écar-quillés, elle s’esclaffa :


  — Sprinteuse, je connaissais la médiocrité desSauvages, mais j’ignorais que tu étais désespérée à cepoint ! Un estropié ! A la tête d’une meute !


  Matrak et Dag éclatèrent d’un rire cruel. Une colère noire remplaça la peur dans le cœur de Lucky.Tick ne répliqua pas. Il regardait Laam avec froideuret détachement. Désarçonnée, la Chienne Méchantese lécha la truffe.


  Le regard de Laam se posa sur la rivière gelée et elle annonça d’une voix grave :


  — Il ne reste plus beaucoup de temps. J’avaisprédit un autre Grognement et il a eu lieu. Dansmes rêves la nuit dernière, les Chiens de l’Amem’ont mise en garde contre un troisième et dernierGrognement. Terra-Canis périra et la nuit tombera,peut-être à tout jamais.


  Elle croisa le regard de Lucky et poursuivit :


  — Le rat des villes le sait. Il l’a vu lui aussi.


  Une étincelle crépita entre eux, comme un flash d’Éclair. Lucky respirait avec difficulté. « Je ne lui aijamais parlé de mes rêves. Comment est-elle au courant ? Par Jérémy ? »


  Laam lui décocha un regard étrange puis s’adressa à Grace :


  — Seul le sang d’un chiot apaisera Terra-Canis.Un autre Grognement se prépare. Je sais que le ratdes villes le sent lui aussi. Vous ne percevez rien, vousautres ? Je vous le répète : seule la mort de Tempêteempêchera le pire d’arriver.


  Lucky ressentit un étrange picotement sous son pelage. Par-delà la neige tourbillonnante, l’air semblait trembler. Des frissons électrisaient tous ses muscles, glacés. « Elle me joue un tour, se réprimanda-t-il.Elle m’oblige à imaginer des choses. Jérémy lui asans doute raconté mes rêves. Grace les a partagésavec la meute entière et, maintenant, Laam essaie denous faire peur pour qu’on lui livre Tempête. » Il pritune grande inspiration.


  Grace n’affichait aucune crainte.


  — Nous défendrons Tempête et notre territoire aupéril de nos vies. Nous sommes plus nombreux grâceà la meute de Tick. C’est un Alpha courageux ethonorable. Ses chiens sont durs au combat. Et vous,vous êtes moins nombreux après votre échauffouréeavec le manteau-géant. Beaucoup moins nombreux.


  Lucky admirait la détermination de Grace. Il savait qu’un tel discours encouragerait les ChiensSauvages.


  Et elle n’en avait pas fini.


  — Ta meute est tyrannisée et opprimée sous toncommandement. La plupart ont été témoins de lasauvagerie avec laquelle tu as tué Croc, un chiot quia toujours été loyal envers toi. Certains en ont euassez.


  Elle fit un signe de tête à Archer qui s’avança.


  Lucky retint son souffle. « Si Archer compte nous trahir, c’est maintenant ou jamais... »


  Mais, au grand soulagement de Lucky, les oreilles de Laam se rabattirent en arrière quand elle vitArcher.


  — Espèce de traître ! cracha-t-elle, en rage. Je vaiste massacrer !


  — S’il ne te tue pas avant, fit remarquer Grace.


  Le poil hérissé, les babines retroussées, Laam avança d’un pas. Matrak et Dag la serraient de près. D’autres chiens se mirent en position. Lucky aperçutla silhouette de loup de leur ancien Alpha à l’arrière,ce qui aviva sa colère.


  Laam foudroyait Grace avec mépris.


  — Tu n’as toujours pas compris ? Tu peux convoquer les chiens que tu veux, nous jouer d’autrestours, mais nous, nous avons le combat dans le sang.Vous n’êtes qu’une bande de vermines pathétiques,une meute de Chiens Sauvages dépourvue dedignité et de discipline. Vous vous êtes associés àdes minables boiteux, faibles et lâches qui ont étéabandonnés par leurs deux-pattes. Nous sommesentraînés et préparés. Nous sommes nés pour tuer etnous vous détruirons jusqu’au dernier.


  Galvanisés, les Chiens Méchants grognèrent et aboyèrent, tandis qu’une peur panique s’emparaitde Lucky. Certains Sauvages, comme Daisy ou leschiots de Lune, n’avaient jamais tué de proies plusgrosses qu’un lapin.


  Il cacha son affolement et cria à Laam :


  — Assez parlé ! Tu as entendu notre Alpha : nousne te livrerons pas Tempête pour que tu l’assassinesde sang-froid. Nous n’avons pas peur de vous ! Noussommes prêts à nous battre jusqu’au bout.


  Une immense clameur s’éleva parmi les Sauvages. Les Chiens Méchants leur répondirent avec desgrognements furieux.


  Claire dans l’air glacial, la voix de Grace s’éleva par-dessus le tumulte :


  — Chiens Sauvages ! Attaquez !


  Aussitôt, ils chargèrent en soulevant des nuages de neige sous leurs pattes. Grace fonça sur Laam et,un instant, celle-ci eut l’air déconcerté. Elle ne s’attendait visiblement pas à ce que les Sauvages lancentl’attaque. Très vite, sa mâchoire se crispa et ellehurla :


  — Tuez ! Chiens Méchants ! Tuez !


  Quand les chiens de combat foncèrent, un vent de panique se propagea parmi les deux meutes réunies au bord de la rivière. Certains chiens de Laamavaient été grièvement blessés par le manteau-géantet, pourtant, leur détermination semblait décuplée.Ils étaient en effet moins nombreux, mais leur Alphaavait raison : ils avaient de l’entraînement. L’airfurieux, ils serraient les rangs tandis qu’ils avançaientdroit sur les meutes de Grace et Tick.


  Les Chiens Méchants attaquèrent les Sauvages avec force et brutalité. Dag se rua sur Archer, jeta lejeune chien contre un arbre et chercha à planter seslongs crocs pointus dans son cou.


  — Sale traître ! grondait le gros Chien Méchant.Tu vas voir quel sort on réserve à ceux de tonespèce !


  Lucky allait porter secours à Archer quand il entraperçut des poils gris du coin de l’œil, juste avantque Clac ne hurle de douleur. Le demi-loup s’étaitfaufilé derrière les Chiens Méchants et avait pris sonancienne camarade par surprise afin de lui planterses longs crocs dans une cuisse.


  — Nous faisions partie de la même meute ! lâchaClac. J’ai obéi à tes ordres. J’étais loyale envers toi !


  — Ta loyauté ne vaut rien, répliqua le demi-loupen mordant plus fort.


  Mickey jaillit du blizzard et prit leur ancien Alpha au dépourvu en le repoussant avec les deux pattesavant. Le demi-loup lâcha Clac et bascula sur lecôté.


  — Rat en laisse ! cracha-t-il avec furie. J’ignoraisque tu savais te battre !


  Il se leva d’un bond et prit son élan mais, dans un éclair de pelage pâle, Grace surgit de nulle part ets’interposa.


  Un sourire cruel déforma les lèvres de l’ex-Alpha.


  — Comme ça, c’est toi qui as pris ma place ?gronda-t-il. À présent, tu connais mon rôle de l’intérieur...


  Le corps gracile de Grace se raidit tandis qu’un grognement sourd ronflait dans sa poitrine.


  — Je n’ai rien à voir avec toi ! Tu n’as jamais étéun vrai Alpha !


  Sur ce, elle chargea. Elle le renversa sur le sol gelé et le mordit profondément. Pendant que tous deuxroulaient, cherchaient à se mordre et grognaient,Mickey resta non loin, prêt à venir en aide à sonAlpha.


  Lucky reporta son attention sur Archer. Plaqué au sol sous les pattes robustes de Dag, le jeune ChienMéchant geignait. Du sang coulait de son oreille queDag avait déchirée. Archer se cambrait et se contorsionnait sans parvenir à se libérer.


  Lucky décida de répondre à son appel au secours. « Il a montré sa loyauté envers la meute de Grace. Ilmérite notre aide. C’est un Sauvage à présent. »


  — Tiens bon !


  — On va quelque part ?


  C’était Matrak, le Bêta de Laam. Il bloquait le passage avec son corps épais et musclé. Archer continuait à appeler à l’aide, mais il devrait se passer deLucky. Celui-ci essaya bien d’esquiver Matrak, maisle Chien Méchant était très rapide malgré sa carrure.


  Il sauta sur Lucky et, les crocs écumants, tenta de le mordre.


  Les Bêtas s’affrontèrent. Tête baissée, Lucky parait les attaques de Matrak. Bruno se précipita,toutes dents dehors. Mais même ensemble, les deuxSauvages avaient du mal à déjouer les assauts frénétiques du Chien Méchant. Matrak fonça sur eux etles fit reculer jusqu’à la rivière.


  Archer poussa un nouveau cri d’effroi.


  Soudain, Lucky vit une flèche couleur sable foncer en direction de l’arbre où Dag avait plaqué le jeunechien au sol. Bella ! Elle se jeta sur Dag et d’un puissant coup de pattes arrière elle le projeta contre untronc.


  Enfin libéré, Archer se planta à côté de Bella pendant que Dag se relevait avec peine.


  Une douleur fulgurante traversa la patte de Lucky. Son regard se posa sur Matrak. L’adjoint de Laamavait profité de cet instant d’inattention pour rouvrirla cicatrice le long de sa patte — celle qu’il devait audemi-loup qui lui avait arraché un morceau de chairdans la grotte. Une forte odeur de sang s’éleva etLucky tituba, étourdi par la douleur. Son pouls tambourinait dans ses oreilles et il avait la gorge atrocement sèche. Un instant, le paysage s’obscurcit,comme si la neige avait fondu et le Chien-Soleil disparu pour de bon.


  Des aboiements hystériques le sortirent de sa torpeur. Matrak était cloué au sol par une masse de chiens. Lucky remarqua la queue grise abîmée deMurmure, distingua les silhouettes de Bruno, Ratisseet Lune à côté de lui, sous la neige tourbillonnante.


  Ils se pressaient contre Matrak. Lucky se ressaisit, encouragé par la bravoure et la solidarité des deuxmeutes Sauvages. « On réussira peut-être à vaincreLaam, au final... »


  Alors que Lucky se traînait dans la neige, il trébucha sur quelque chose d’aussi dur et lourd qu’un tronc d’arbre. Une Chienne Méchante gisait sur leflanc, les yeux écarquillés, sa langue rose pendantentre ses crocs. Du sang coulait de grandes entaillessur son ventre.


  « La première victime de cette guerre. »


  Lucky ignorait son nom. Une grande tristesse l’envahit. « Pourquoi devons-nous nous battre ? Aucun chien ne devrait mourir ainsi. »


  Il lécha sa blessure à la patte et contempla le spectacle sanglant au bord de la rivière. Les chiens se battaient avec férocité, tourbillon de pelages colorésdans le blizzard blême. Le monde passait du blancau rouge. L’odeur métallique du sang empestait.Comme dans ses visions... Pire : c’était la réalité, etles chiens impliqués étaient ses amis. Sa famille.


  Un geignement s’éleva non loin. Lucky se redressa en grimaçant, prêt à attaquer. Il s’avança en clignant des yeux à cause de la neige. Murmure étaitpris au piège entre deux Chiens Méchants. Le mâlegris et maigre leur tenait tête et ne cessait de tournersur lui-même pour protéger ses flancs. Les crocs ànu, ses assaillants s’approchaient dangereusement.Murmure allait être massacré ! Oubliant sa douleur,Lucky se rua sur l’adversaire le plus proche en grognant.


  Au même moment, Tempête se jeta sur l’autre chien de combat, le renversa et le mordit au cou.Elle plongea les crocs dans la chair et le secoua avecviolence, comme s’il s’agissait d’un lapin. Les yeuxdu Chien Méchant s’écarquillèrent, ses mâchoiresremuèrent mais il n’émit qu’un faible gargouillis. Lesang jaillit de sa blessure et Tempête recula. Souselle, le Chien Méchant était mort.


  La chienne que Lucky avait attaquée se libéra et fixa Tempête avec un mélange de surprise et d’effroi.


  — Tempête est imbattable, lâcha-t-elle. On nepeut pas gagner.


  La grande femelle noire et feu prit son élan et s’enfuit dans la blancheur tourbillonnante, la queueentre les pattes.


  Tempête tourna le dos au cadavre et s’adressa à Murmure :


  — Ça va ?


  Lucky ressentit soudain une grande fierté. Téméraire et intrépide, la jeune chienne était une vraie guerrière, mais elle possédait la loyauté des ChiensSauvages.


  Murmure la regarda avec admiration.


  — Loués soient les Chiens d’En Haut ! Tu m’asencore sauvé la vie !


  Un hurlement déchirant fendit l’air gelé. Lucky fit volte-face et s’élança vers l’affleurement rocheuxen compagnie de Tempête et Murmure. Leurs pattesglissaient sur la neige souillée par le sang. Le cielavait pris une teinte écarlate et la lumière blafardesemblait elle-même ensanglantée.


  Lucky examina les rochers irréguliers jusqu’à ce qu’il repère Piste, la petite femelle au poil roux dela meute de Tick. Elle tremblait de tout son corps.A côté d’elle gisait Splash. Il présentait de grandesmorsures à la patte avant et une partie de sa lèvreavait été arrachée. Même dans la mort, le Bêta donnait l’impression de grogner, les crocs à nu sur sesgencives en sang.


  Lucky recula avec une forte envie de vomir. Piste le dévisagea. Elle tremblait tellement qu’elle enbégayait :


  — L... La... Laam. Elle l’a... Elle l’a tu... tué !


  La voix haineuse de Laam s’éleva soudain :


  — Et je recommencerai.


  Piste se précipita sur elle. Lucky s’interposa :


  — Non ! aboya-t-il sèchement.


  La petite chienne n’était pas de taille.


  Furieuse, Laam fit un pas en avant et foudroya Lucky du regard.


  — Je vais enfin pouvoir m’occuper du rat desvilles !


  Elle releva l’arrière-train, prête à attaquer. Le cœur de Lucky se mit à tambouriner dans sa poitrine. Sapatte saignait et la tête lui tournait. Il n’aurait pas laforce de l’affronter.


  Un instant, il songea au Chien-Forêt, au calme qui régnait sur les bois enneigés. «Tu m’as toujoursprotégé. Si tu accomplis des miracles, sage Chien del’Ame, sauve-moi à nouveau s’il te plaît. »


  Un bruit sourd retentit au-dessus de lui et un gros rocher dégringola avant de s’écraser devant lespattes de Laam. Prise de panique, elle fit un bonden arrière. Et soudain, elle devint un autre chien auxyeux agrandis de terreur.


  — Le Grognement ! haleta-t-elle. Il arrive !


  Les chiens hors d’haleine se figèrent sur place. Les combats s’arrêtèrent.


  — C’est le Grognement ? jappa Flèche, terrifiée.


  — Terra-Canis est en colère ! s’exclama Dag.


  Les Chiens Méchants se mirent à aboyer. Quelques Sauvages les imitèrent, morts de peur. Lucky éloignaPiste de Laam. Quand ils furent en sécurité, loinde ses crocs, Lucky se concentra sur toutes sessensations. Il ne décela aucune vibration. Le solétait stable sous ses pattes. « Le Chien-Forêt a-t-ilentendu ma prière ? » Il regarda tout autour de lui.« Serait-ce... ? » On aurait dit qu’un amas de neigedévalait les rochers. « Petit Soleil ! »


  Il se rappela ses paroles : « Le devoir d’un chien peut prendre des apparences différentes. Mais quelest le mien ? » se demanda-t-il une nouvelle fois.


  Laam reprit brusquement ses esprits.


  — Les rats s’enfuient ! tonitrua-t-elle. Arrêtez-les !


  Aussitôt, les Chiens Méchants s’alignèrent pour se jeter sur les meutes Sauvages avec une férocité meurtrière. Les combats reprirent dans un tourbillonde neige et de sang. Clac et Mickey se battaient dosà dos. Ils se protégeaient l’un l’autre mais étaientencerclés. Bruno était grièvement blessé. Le vieuxchien continuait à batailler même si ses pattes arrièrene le supportaient quasiment plus ; la douleur déformait son visage. Avec ardeur, Tick rendait coup pourcoup. Il se dressait sur son arrière-train pour frapper un Chien Méchant avec son unique patte avant, mais il était épuisé et ça se voyait.


  L’angoisse étreignit Lucky. Sa respiration devint saccadée. Les Chiens Méchants prenaient le dessus.Il fut brutalement projeté sur le côté quand Tempêtele frôla. Elle se rendait au bord de l’eau.


  Il courut après elle.


  — Tempête ! Tempête ! Que se passe-t-il ?


  Et là, il comprit. Leur ancien Alpha et deux Chiens Méchants s’en prenaient à Martha près de larivière gelée. Alors qu’ils cherchaient à lui mordre lesflancs, elle trébuchait et luttait pour garder l’équilibre. De grosses touffes de ses longs poils noirs tombaient dans la gadoue sanguinolente.


  — Renverse-la ! cria l’un des Chiens Méchants audemi-loup, qui donna un grand coup d’épaule dansle ventre de Martha.


  Les deux Chiens Méchants lui mordirent les flancs. Leurs museaux se trempèrent de sang. La chiennenoire ne pouvait pas se défendre contre une attaqueaussi barbare. Quand une de ses pattes arrières’écroula sous elle, ses assaillants poussèrent un cride triomphe.


  — Eloignez-vous d’elle ! hurla Tempête.


  Elle bondit sur le dos du demi-loup et plongea les crocs dans sa nuque. Sa fureur était telle queles Chiens Méchants reculèrent. Tempête mordit sifort qu’une rivière de sang jaillit sur la neige sale. Ledemi-loup parvint à se libérer avec un couinementstrident et alla se cacher derrière les deux autres.


  — Lâche ! cracha Lucky.


  — Je vais le tuer ! brama Tempête.


  Lucky posa doucement la patte sur son flanc.


  — Martha a besoin d’aide...


  La grosse chienne noire s’était effondrée sur le ventre et respirait avec difficulté. Du sang coulait deses morsures profondes aux flancs. Elle posa la têtesur la neige entre ses deux pattes. Un grand calmesembla s’emparer d’elle et son souffle s’apaisa.


  Soudain, son regard croisa celui de Lucky et ses oreilles noires et souples se dressèrent.


  — Où est Tempête ? haleta-t-elle. Elle va bien ?


  Les yeux de Tempête trahissaient toutes ses craintes.


  Elle s’accroupit devant elle et lui caressa le visage avec le museau.


  — Je suis là.


  Martha lui lécha les moustaches.


  — Très bien, murmura-t-elle de sa voix grave etréconfortante. Tu es devenue si forte et si courageuse. Nous sommes tous très fiers de toi.


  Tempête ne ressemblait plus du tout à une féroce chienne de combat. Elle parut rapetisser sous lesyeux de Lucky. Elle se transforma en un chiot fragilenommé Riff, impatiente de prouver sa valeur, désireuse qu’on l’aime.


  — Parce que tu as cru en moi, gémit-elle.


  Les yeux de Martha brillèrent.


  — Continue d’être loyale... d’être la chienne forteet gentille que tu es.


  — Comme tu me l’as appris, murmura Tempête.Tu as été une mère-chien pour moi. J’ai besoin detoi ici. J’ai besoin de tes rappels à l’ordre.


  — Tu n’as pas besoin que je te rappelle quoi quece soit. La force et la gentillesse sont en toi.


  Les yeux de Martha se fermèrent doucement.


  La gorge serrée, Lucky frémit. Il regarda avec impuissance la panique qui déformait le visage de Tempête. Elle donna un coup de museau à la chienne noire.


  Martha rouvrit les yeux. Sa voix était aussi légère qu’un flocon.


  — Je vais rejoindre le Chien-Rivière. Je serai libre...et je garderai toujours un œil sur toi et le reste de lameute.


  Sa queue sursauta avant de s’immobiliser dans la neige tandis que ses paupières s’abaissaient une dernière fois.


  Dans un cri perçant, Tempête bondit sur ses pattes.


  — C’est Laam, la responsable. Tout ça, c’est safaute !


  Avant que Lucky n’ait pu esquisser le moindre geste, elle avait tourné les talons et sauté par-dessusle bord de la rivière. Elle atterrit sur l’eau gelée etglissa jusqu’au centre sur ses pattes écartées.


  — Laam ! où es-tu, espèce de lâche ? hurla-t-elle,les yeux luisants de colère, le poil hérissé. Viens m’affronter si tu l’oses !
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  CHAPITRE 22


  


  


  Les chiens se ruèrent au bord de la rivière. Sauvages et Méchants continuaient de se narguer et de grogner,mais les vrais combats avaient cessé. Ils se bousculaientpour voir Tempête. Épine avait mis une patte sur l’eaugelée.


  — On va t’aider ! jappa-t-elle.


  — Tu ne te battras pas seule ! s’exclama Scarabéederrière sa sœur.


  — Reculez ! leur ordonna Tempête. Retournez surla terre ferme... maintenant ! Vous voulez bien faire,mais ce n’est pas votre bataille.


  A contrecœur, les deux jeunes chiens retournèrent sur la berge enneigée où Lune les attendait avec angoisse.


  Lucky se faufila entre les meutes et lui cria :


  — La glace... Elle peut craquer à tout moment !Tu n’es pas obligée de faire ça, Tempête !


  Celle-ci n’affichait aucune espèce de peur. Impassible, elle fixait la berge.


  — Il le faut, Lucky. Il est temps de régler ceconflit une bonne fois pour toutes.


  Laam arriva d’un pas nonchalant, ignorant le corps inerte de Martha, les yeux rivés sur Tempête.


  — Enfin ! Le chiot a l’honneur de m’affronter. Jecroyais que tu me fuirais jusqu’à la fin des temps.


  Un silence de mort tomba parmi les chiens alignés sur la berge.


  Tempête plissa le museau.


  — J’attends ce moment depuis toujours. Il esttemps que tu paies pour ce que tu as fait à mes frères.Il est temps de venger Martha, ma mère-chien, ettous ceux que tu as tués sans aucun remords.


  Laam posa une patte sur la rivière gelée. Quand la glace craqua, les oreilles de Lucky se rabattirent enarrière. Allait-elle supporter son poids ? Elle devaitêtre très solide, car elle tint bon quand Laam s’approcha lentement de Tempête. Enfin, les ChiennesMéchantes se retrouvèrent face à face.


  Laam attaqua la première. Elle se jeta sur Tempête et leurs corps se percutèrent. Les deux adversairesglissèrent sur la glace et s’engagèrent dans uncombat acharné. Sur la rive, les meutes se mirent àaboyer et à grogner à qui mieux mieux. Les uns soutenaient Laam, les autres Tempête.


  Nerveux, Lucky enfonça ses pattes avant dans la neige. Le ciel était argenté, les flocons étaient sidenses qu’il voyait mal. Laam avait renversé Tempêteet cherchait à lui mordre le visage. Celle-ci se releva,glissa sur la glace et fit un croche-patte à Laam quis’écroula lourdement sur son arrière-train.


  Les oreilles de Lucky se redressèrent. Il avait remarqué un pelage gris familier qui longeait l’affleurement rocheux. « Que mijote notre ancien Alpha ? »


  Le demi-loup contourna un gros tas de neige et marcha le long de la rivière plus en aval. « Il chercheà s’approcher du combat. »


  Concentrées sur le spectacle devant elles, les meutes n’avaient rien remarqué. Au loin, le demi-loup étaitpresque invisible dans le blizzard, mais Lucky distinguait son pelage gris qui avançait discrètement auras du sol.


  Dans un mouvement brusque de la tête, Tempête arracha une des oreilles pointues de Laam. Celle-cihurla de douleur et donna un coup de tête àTempête, qui tournoya sur la glace en direction desrochers.


  Au même instant, le demi-loup surgit et bondit sur le dos de la jeune chienne. Il inclina son longmuseau pour la mordre à la gorge.


  Le monde de Lucky se pétrifia. Laam était cabrée sur la glace, Tempête écrasée sous le demi-loup.Aucun chien sur la berge ne bougeait. Même laneige avait cessé de tomber. Chaque flocon en suspension brillait telle une pierre transparente. La terreur étreignit Lucky. La bataille finale entre Laamet Tempête allait tourner court. La jeune chienneallait périr à cause d’une attaque perfide. Martha etSplash seraient morts pour rien.


  « Laam va remporter la Tempête des Chiens ! »


  Une lumière apparut dans l’air glacé, la dernière étincelle du Chien-Soleil dessinant le contour desarbres de la forêt. « Il était là depuis le début. LesChiens de l’Âme ne nous ont jamais abandonnés. »Tout était clair à présent. Lucky savait quoi faire.


  « Le voilà, mon devoir ».


  Les meutes aboyèrent à nouveau, la neige recommença à tomber et leur ancien Alpha retroussa les babines, prêt à mordre. L’instant d’après, Luckyquittait la rive et glissait sur la glace. Il se jeta detout son poids contre son ancien Alpha qui vola loinde Tempête. La Tempête des Chiens se ferait à laloyale... quoi qu’il arrive désormais.


  Le demi-loup tomba lourdement mais se releva d’un bond. Il cracha sa colère sur Lucky :


  — Rat des villes ! Toujours tu seras sur monchemin ?


  Et il se jeta sur la patte blessée de Lucky. Mais ce dernier s’élança, prêt à se battre comme il ne s’étaitjamais battu de sa vie. Ses crocs claquèrent jusqu’àce qu’ils se referment sur un morceau de chair. Ilmordit de toutes ses forces puis recula avant que ledemi-loup ne riposte. Là, il s’avança à nouveau et sebaissa aussitôt afin de déstabiliser son adversaire.


  Les yeux jaunes du demi-loup étincelèrent.


  — Je suis plus fort que toi, corniaud. Je vaisgagner et tu mourras ici sur la glace, loin de ta villeoù tu mendiais et jouais tes petits tours minables.


  La colère enflamma le cœur de Lucky. «Je vais lui en montrer un, moi, de mes petits tours ! » Alorsque le demi-loup prenait son élan, Lucky poussa uncri et se plia en deux. Geignant de douleur, il reculaloin de son ancien Alpha. La meute Sauvage se mit àaboyer de désespoir.


  La voix de Mickey s’éleva au-dessus des autres.


  — Laisse-le tranquille ! Ce n’est pas juste !


  — Même pas fichu de se battre, se moqua ledemi-loup.


  Voyant qu’il avait baissé sa garde, Lucky s’élança et plongea les crocs dans le flanc de l’ennemi. Ilmordit avec sauvagerie.


  — Pas si fichu que ça, commenta-t-il avant d’attaquer à nouveau.


  L’ancien Alpha hurla de stupéfaction et de douleur. Il tenta de se relever, mais ses grandes pattes glissèrent et, en retombant, il se cogna la tête contrela glace.


  Il refit une tentative, mais ses coussinets dérapèrent et il s’écroula. Lucky le toisa et le demi-loup se recroquevilla.


  — Pitié, supplia-t-il, la voix chevrotante. Je n’aurais jamais dû m’associer aux Chiens Méchants. Neme tue pas !


  Sur la berge, les chiens aboyaient à tue-tête. Dans tout ce raffut, Lucky ne perçut que la voix de Bella.


  — Ne lui fais pas confiance !


  Lucky hésita. Le demi-loup ne méritait pas sa compassion, pourtant il avait l’air si misérable,effondré là sur la glace. Sa colère retomba d’un coup.Il s’ébroua et plissa les yeux.


  — Va-t’en et qu’on ne te revoie plus jamais, quece soit ici, près de notre camp, dans cette forêt ou aubord du lac sans fin. Si tu promets de disparaître àtout jamais, je te laisse la vie sauve.


  — Promis, balbutia le demi-loup. Vous ne mereverrez plus.


  Il se releva tant bien que mal, tourna les talons et s’éloigna aussi vite que possible. Lucky poussa ungrand soupir puis, se rappelant Tempête, il cherchades yeux les deux combattantes. A travers le rideaude neige, il distingua leurs silhouettes noires et destaches rouge vif sur la glace.


  Soudain une douleur fulgurante lui transperça l’épaule. Lucky poussa un cri de surprise : le demi-loup venait de le mordre jusqu’au sang. Lucky seretourna si brusquement que son agresseur vola pardessus son épaule.


  L’ex-Alpha s’écrasa sur la glace. Il y eut un bruit sec et sa tête roula sur le côté. Hésitant, Lucky s’approcha du corps immobile pour le renifler. Etait-ce une nouvelle ruse de sa part ? Non. Sa nuque s’étaitbrisée sous l’impact. Il était mort.


  Lucky recula. Un souvenir du meurtre d’Alfie lui revint en mémoire. L’ancien Alpha de la meuteSauvage avait tué le petit chien sans aucune hésitation. Aujourd’hui, le demi-loup gisait sur la glace,brisé. « Était-ce le message qu’Alfie m’adressait enrêve ? Que sa mort nous avait mis en travers de sonchemin ?» La disparition d’Alfie avait opposé Luckyà l’Alpha. Depuis cet instant, leur affrontement étaitdevenu inévitable et, à présent, cette rivalité était terminée.


  Lucky quitta la glace en boitant. Tous ses membres tremblaient. A peine arrivé sur la berge, il s’effondradans un tas de neige, hors d’haleine. De leur côté, lesdeux Chiennes Méchantes continuaient de se battre.Il aurait tellement aimé aider Tempête mais, mêmes’il l’avait pu, il savait qu’elles devaient en découdreseules. Il grimaça quand une langue effleura sonentaille au flanc.


  Le visage rongé par l’inquiétude, Bella le fixait.


  — Tout va bien se passer, Achille, lui assura-t-elleavant de lécher à nouveau sa plaie avec précaution.


  — Merci, Fiby, murmura-t-il en utilisant son nomde chiot, comme elle venait de le faire.


  La tête lui tournait. Une horde de lapins se bousculait entre ses oreilles. Il n’osait pas quitter des yeux Laam et Tempête. Il devait se concentrer...


  — Terra-Canis réclame du sang ! aboya Laam.


  Les crocs tachés de rouge, Tempête leva fièrement la tête.


  — Tu te trompes ! Ça n’a rien à voir avec Terra-Canis ! Tu prétends être en contact avec les Chiensde l’Ame, parler en leur nom. Tu n’es pas une prophétesse. Tu n’es qu’une brute complètement folle.


  Soudain, Tempête se cabra tel un manteau-géant, les yeux exorbités et poursuivit :


  — Je suis la fille de Terra-Canis et du Chien-Rivière ! Terra-Canis a reçu assez de sang comme ça.Ça suffit ! ÇA SUFFIT !


  Et là, elle retomba lourdement à quatre pattes.


  Un craquement sinistre fit taire les chiens aux abois le long de la rivière gelée. La glace se brisa enmille morceaux, telle de la pierre transparente, etles deux Chiennes Méchantes plongèrent dans unénorme éclaboussement.


  Lucky se traîna au bord de la rivière. Bella le suivit tandis que les chiens hurlaient autour d’eux. Luckyaperçut les deux silhouettes noires qui continuaientde se battre sous l’eau glacée. Il retint son souffle.La douleur lui martelait le crâne. Soudain, un corpssombre s’enfonça dans des volutes de sang et l’autre remonta à la surface. Qui était-ce ? Laam, plus corpulente, les yeux fous ? La peur tétanisa Lucky.


  Tempête jaillit du trou dans la glace, hors d’haleine. Le soulagement de Lucky fut immense quand elle posa une patte sur le bord pour se stabiliser.Il allait se précipiter vers elle quand un hurlements’éleva sur la berge. Il fit volte-face et découvrit unDag aussi terrifié qu’un chiot qui reculait en titubantet percutait les autres Chiens Méchants aussi abasourdis que lui.


  — Laam est tombée ! bredouilla Dag. Notre grandemeneuse est morte !


  Des aboiements étonnés se répondirent sur la berge.


  — Laam est tombée ! Laam est morte !


  Dag s’ébroua et parut se calmer.


  — Venez, Chiens Méchants ! Nous n’avons plusrien à faire ici.


  Il tourna les talons et s’éloigna avec raideur. Ses camarades s’alignèrent et suivirent le chien musclédans la forêt. Seul Matrak resta en arrière. Le grosChien Méchant, qui arborait une plaie sanglantedans le cou, tituba un instant avant de rouler sur lecôté. Le regard vide tourné vers le ciel, il poussa sondernier souffle.


  Lucky jeta un rapide coup d’œil à la rivière. Tempête commençait de grimper sur la glace quilongeait la berge. Il poussa un soupir de soulagementet se tourna vers les Chiens Méchants qui battaienten retraite.


  — Attendez-moi ! s’écria une voix familière.


  Jérémy sortit sans un bruit de derrière un arbre puis galopa derrière les Chiens Méchants.


  — Dag ! Laissez-moi venir avec vous ! Je peuxvous aider.


  En pleine course, Dag fila. L’ancien adjoint de Laam ne daigna même pas se retourner.


  — Tu n’es rien, avorton, grogna-t-il. Un pas deplus et je vais te montrer ce que je pense de ton aide.


  Le Chien Méchant repartit en tête de meute vers l’horizon rougeoyant.


  Figé, Jérémy lança des regards hésitants autour de lui.


  Grace s’approcha, le museau plissé au-dessus de ses crocs bien visibles.


  — Va-t’en ! aboya-t-elle. Tu n’es pas le bienvenuici, sale traître !


  Petit Soleil sortit de sa cachette derrière les rochers et accourut. Elle se posta à côté de Grace et jappaavec colère. Jérémy demeurait indécis.


  — Tu as entendu notre Alpha ! Disparais !


  Tous crocs dehors, Petit Soleil se rua sur le chien aux yeux globuleux. Jérémy poussa un gémissementpuis s’éloigna aussi vite que ses pattes courtaudesle lui permettaient. Petit Soleil remua la queue avecsatisfaction.


  Lucky lui lécha la truffe. Il ne plaignait pas l’ancien Oméga. « Il a trahi la meute... Il l’a bien cherché. »


  Un grand craquement leur parvint de la rivière. Lucky se tourna vers le bruit. Tempête touchaitpresque à la berge, mais la glace se fendait sous elle.« Je croyais qu’elle était sortie ! réalisa-t-il, horrifié.Pourquoi ne suis-je pas allé l’aider ? »


  Sous ses yeux, il vit, impuissant, la glace céder sous le poids de la chienne. Elle se débattit maisfinit par replonger sous la surface. Lucky céda à lapanique.


  Il se traîna sur le ventre jusqu’au bord de l’eau, tendit le museau et saisit Tempête par la peau du coualors qu’elle pataugeait avec l’énergie du désespoir.Hélas, il était trop affaibli pour la tirer jusqu’à lui. Illâcha prise et elle disparut à nouveau vers le fond.


  — Elle ne doit pas mourir, supplia Lucky.


  Il avait des fourmis dans les pattes. Le vacarme de la horde de lapins dans sa tête était tel qu’il n’entendait plus les aboiements des Sauvages autour delui. Il vit vaguement Grace, Ratisse, Murmure etLune qui s’agitaient autour de lui. Bella se joignit àeux et Archer se précipita au secours de Tempête. Ilplongea sa tête noire dans l’eau.


  Lucky les supplia du regard. Chiens-en-Laisse... Sauvages... meute de Tick... et même un ChienMéchant. Unissant leurs forces pour sauver la jeuneTempête. « Ils ne la laisseront pas se noyer. Ils nepeuvent pas... »


  Ses picotements dans les pattes gagnèrent tout son corps. Ses yeux se fermèrent sur le paysage de neigeau moment où une lumière aveuglante éclairait lesarbres.
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  CHAPITRE 23


  


  


  Lucky grimpa la colline menant à la falaise en boitant. Derrière lui, le lac sans fin glissait, soupirait. Ses vagues frappaient le sable. Il avait enfin cessé deneiger, mais il restait tout de même un épais pelageblanc sur la grande berge du lac, les bâtiments desdeux-pattes dans la ville au loin, les contours irréguliers de la falaise... L’air salé était d’un froid mordant.


  Grace ralentit. Quand Lucky la rattrapa, elle lui frotta l’oreille.


  — Tu vas bien, mon Bêta ?


  Il lui lécha la truffe et remua doucement la queue.


  — J’irai mieux quand j’aurai un peu dormi.


  La meute de Grace marchait lentement sur les rochers gelés. Ils retournaient à leur camp. La meutede Tick avançait à leurs côtés, épuisés mais victorieux. Le regard de Lucky se posa sur Tempête. Ellecheminait la tête haute, malgré ses blessures.


  Il scruta le ciel. Le Chien-Lune était caché derrière quelques nuages, mais sa lumière parvenait à filtrer et à colorer le paysage d’une douceur argentée. « On a réussi ! On a gagné la Tempête des Chiens ! » Le demi-loup était mort, le Chien-Rivièreavait emporté Laam. Les Méchants avaient fui, aussiapeurés que des chiots. « Laam avait tort à propos deTempête, du troisième Grognement. »


  Il escalada le dernier rocher et se retrouva en haut de la pente, à la lisière de leur camp. Il enfonça unepatte dans la neige. Sous la couche glacée, il sentit laprésence ferme et solide de Terra-Canis. La Chiennede l’Ame dormait paisiblement. Quand Vent Glacéserait passé et qu’arriverait Arbre Fleuri, de nouvelles pousses sortiraient du sol. Des bourgeons etdes fleurs naîtraient sur les branches. Les oiseauxempliraient l’air de leurs chansons. La promesse del’avenir lui donnait chaud au cœur, comme dans sonrêve.


  Les chiens se rassemblèrent sous un bosquet d’arbres, au sein du camp des Sauvages, et se serrèrent pour se réchauffer. Le museau baissé en signede respect, Grace s’adressa à Tick :


  — Toute ma meute se joint à moi pour vous direnotre gratitude la plus profonde pour votre aide.


  Lucky et ses camarades acquiescèrent par un murmure.


  — Votre meute est honorable et loyale, poursuivitGrace. Je suis vraiment désolée pour Splash.


  Elle se tourna vers Piste, de la meute de Tick. Elle avait un œil enflé et Lucky se demanda si elle pourrait s’en servir à nouveau un jour.


  — Certaines de vos blessures sont graves, soupiraGrace. Vous avez fait un grand sacrifice pour nous etpour la liberté des Chiens Sauvages en général.


  Reconnaissant, Tick baissa la tête.


  — C’était un honneur de nous battre à vos côtés.Tu es une bonne Alpha, Grace. Ton courage a inspiréma meute. Nous pleurerons la disparition de notreBêta mais aussi de Martha qui s’est battue avec vaillance jusqu’à la fin.


  Tempête gémit et se réfugia contre Lucky, qui lui lécha les oreilles. Une grande tristesse le submergeaà la pensée de la chienne d’eau. « Elle est en sécurité auprès du Chien-Rivière à présent. » Il se rappela sa détermination à s’intégrer, les jours suivantle Grand Grognement, quand les Chiens-en-Laisseet lui avaient quitté la ville. Au début, elle semblait sisérieuse, si calme, mais tout avait changé quand elleavait posé les yeux sur la rivière. Elle avait sauté dansl’eau avec un tel enthousiasme, comme un chiot, etpataugé avec ses pattes palmées. Elle se sentait chezelle dans l’eau, près du Chien-Rivière.


  Tick se coucha sur le ventre.


  — J’ai beaucoup réfléchi. Nos meutes s’entendentbien. Nous sommes des alliés naturels. Plus que ça :nous sommes amis.


  Un murmure d’approbation s’éleva parmi les chiens réunis.


  Les moustaches de Tick se raidirent. Ses doux yeux noirs croisèrent ceux de Grace.


  — Ma meute ne retournera pas dans la forêt...Nous accepterais-tu au sein de la tienne ? Nous tepromettons d’être loyaux envers toi, d’obéir à toncommandement et à tes ordres quels qu’ils soient.


  Lucky jappa de joie et Grace se redressa.


  — Bien sûr que vous pouvez vous joindre à nous !accepta-t-elle en remuant la queue.


  Tick roula sur le dos et montra son ventre en signe de soumission. Grace s’avança et lui frotta le poitrailavec une patte avant. Puis elle recula de quelquespas et permit à Tick de se mettre debout.


  L’air noble sur ses trois pattes, il leva le museau.


  — Merci, Alpha.


  Ses camarades poussèrent des aboiements enthousiastes. Les Chiens Sauvages se joignirent à eux.


  Quand ils se furent calmés, Grace se tourna vers Archer.


  — Tu es le bienvenu parmi nous, toi aussi, déclara-t-elle au jeune Chien Méchant. Tu as agi avechéroïsme face à la folie de Laam. J’espère que tuseras heureux avec nous.


  Archer s’aplatit sur le ventre et posa le menton au sol.


  — Merci, Alpha, répondit-il d’une voix grave. Jeferai ce qu’on me dit et je m’efforcerai chaque jourde te prouver ma loyauté. A toi aussi, Bêta.


  Lucky pencha la tête vers lui. « Merci, Chiens d’En Haut. Nous avons bien fait de lui accordernotre confiance. »


  Bella tendit une patte dorée et tapota malicieusement les oreilles du jeune chien.


  — Inutile de te montrer aussi nerveux et sérieux.Grace n’est pas un tyran comme Laam et Lucky n’arien à voir avec Dag et Matrak ! Grace est une merveilleuse Alpha et Lucky est le meilleur des chiens,crois-moi.


  Le cœur de Lucky déborda de fierté quand sa partenaire et sa sœur échangèrent des regards pleins de respect.


  Soudain, Mickey se leva d’un bond.


  — Une proie ! aboya-t-il. Je sens une proie !


  Il se mit à creuser comme un fou juste sous lui. Autour de lui, les chiens reniflaient avec impatience.


  — Il a raison ! s’exclama Bruno en repoussant letas de neige et de terre.


  La petite Clac sauta dans le trou et se faufila dans l’ouverture. Quelques instants plus tard, sa tête réapparut.


  — Des lapins ! haleta-t-elle.


  La riche odeur terreuse des lapins emplit les narines de Lucky qui se lécha les babines. Il s’écartadu chemin, trop épuisé pour aider les chasseurs auxaguets.


  Lune, Ratisse et Bella se précipitèrent entre les arbres pour chercher la sortie du terrier, pendantque Clac creusait à toute allure, son corps agiles’engouffrant dans la galerie. Elle poussa un cri devictoire quand trois gros lapins jaillirent d’un trouentre les arbres. Découvrant qu’elles étaient entourées de chiens, les proies-créatures zigzaguèrent dansun désordre paniqué. Mickey et Bruno en attrapèrent deux et leur brisèrent la nuque en quelquessecousses fermes et rapides. Quatre lapins supplémentaires fusèrent d’une autre sortie enneigéedu terrier devant laquelle Bella, Ratisse et Lunepatientaient. L’un parvint à échapper à Lune quirenifla de frustration et un autre réussit à filer vers laliberté en quelques bonds agiles. Bella et Ratisse en capturèrent tout de même deux et ajoutèrent leurs corps chauds sur la pile.


  — C’est un signe de Terra-Canis, annonça Grace.Elle est contente de nous. Elle veut que nous restionsdéfinitivement ici, loin au-dessus du lac sans fin.


  Les chiens approuvèrent en jappant et en remuant la queue.


  L’estomac de Lucky gargouillait. Quatre gros lapins représentaient un festin en plein Vent Glacé. Lameute se tourna vers Grace et attendit qu’elle seserve en premier, comme l’exigeait son rang.


  Elle poussa deux lapins vers Tick, Bruno et Daisy qui étaient assis tout près.


  — Chacun de vous s’est bien battu aujourd’hui.Oublions le protocole — pour l’instant. Ce soir, nousmangeons ensemble.


  Lucky la regarda avec tendresse. C’était la bonne décision à prendre. Le demi-loup n’aurait jamais agiainsi. Il se crispa à la pensée de l’ancien chef de lameute. « Ça ne sert à rien de garder rancune contrelui, se sermonna-t-il. Il a payé pour sa trahison. Il faut qu’il en réponde aux Chiens de l’Ame maintenant. Ce n’est pas à moi de le juger. »


  Les chiens dévorèrent les lapins. Le craquement des os, les grognements de satisfaction, les deuxmeutes réunies, tout respirait la paix revenue.


  Scarabée passa la langue sur son museau noir.


  — Tempête s’est battue avec beaucoup de bravoure, murmura-t-il à sa sœur.


  — Elle est une Chienne de l’Âme en quelquesorte ! répondit Épine, les yeux émerveillés. Elle s’est servie du pouvoir de Terra-Canis et du Chien-Rivière pour tuer Laam.


  Lucky jeta un coup d’œil à Tempête. Il était clair que la jeune chienne les avait entendus. Elle remuaitd’une patte sur l’autre, refusait de croiser le regardde Lucky.


  « Elle est gênée ! » comprit-il. C’était facile d’oublier qu’elle avait le même âge que Scarabée et Epine. Malgré son courage et sa vigueur, elle était adulte depuis peu.


  Il se blottit contre elle.


  — Laisse-les bavarder ! lui conseilla-t-il. Moi, je sais la vérité : tu as battu Laam grâce à tes proprestalents et ta détermination.


  Tempête baissa les oreilles et remua légèrement la queue.


  Lucky se mordilla la patte avant pour se débarrasser des derniers morceaux de lapin. Il savait que ses paroles la rassuraient mais, en secret, il avaitdes soupçons. «Tempête était tellement sûre d’ellequand elle a affronté Laam, comme si un Chien de l’Ame parlait à travers elle. »


  Au moins, plus personne ne pourrait contester son appartenance à la meute. « Elle a prouvé son courageet sa loyauté à plusieurs reprises. Elle a parcourubeaucoup de chemin alors que son voyage ne faitque commencer. Je ne serais pas surpris si je finissaispar l’appeler Alpha un jour. »


  Les nuages se dispersèrent et le Chien-Lune apparut, rond et brillant. Grace rassembla la meuteau cœur de la vallée, où le sol enneigé formait unecrête. Là, les chiens réunis partagèrent le Long


  Hurlement. Lucky examina les visages. Certains étaient nouveaux, d’autres connus — Bella, Mickey, Tempête,Tick, Petit Soleil, Murmure et tous les autres.


  Une douce chaleur se diffusa le long de ses pattes, il se sentit le cœur léger. Un lien très fort l’unissait àses camarades, qui s’étaient battus si dur pour survivre et qui avaient affronté ensemble les ChiensMéchants.


  Tandis que le Hurlement s’amplifiait, sa vision se brouilla, chiens et vallée noyés dans une nappede brume. Quatre Chiens de l’Âme surgirent :Ciel, Forêt, Rivière et Terre. Ils venaient protéger lameute. Et à côté d’eux, il y avait quatre chiots. Ceuxdont Lucky avait rêvé. Il retint son souffle quandle petit marron foncé leva la tête et le regarda droitdans les yeux avant de disparaître.


  Baigné par le Hurlement, il s’imagina les Chiens de l’Ame en train de gambader dans la vallée, dese précipiter vers une forêt d’un vert luxuriant. Ungroupe de chiens cabriolait à leur suite. La têtelui tourna quand il reconnut Alfie, Paillis, Dyna etSplash. Vif trottinait à l’arrière et une petite boulede poils bondissait à ses côtés — c’était Fizz, le chiotque Lune et lui avaient perdu. Ensuite, il distinguaMartha qui plongeait dans les herbes hautes, tournoyait et courait, débordant de joie. Elle s’élançaitvers les autres quand elle s’arrêta soudain. Un chiotnoir et feu aux pattes robustes se dandinait sur laneige. Il grimpa sur l’herbe. Quand il vit Martha, ilremua la queue avec une telle frénésie que tout soncorps oscilla.


  «Jiggy... »


  Martha accueillit le chiot avec un coup de langue affectueux et, ensemble, ils suivirent Alfie, Vif, Fizz,Paillis, Dyna et Splash. Les vieux amis de Luckycouraient avec les Chiens de l’Ame. Ils quittaient laneige épaisse de Vent Glacé pour rejoindre l’herbeoù le soleil de Longue Lumière brillait sans discontinuer.


  Le Hurlement cessa.


  — Regardez ! s’écria Tick. Le lac sans fin, ils’éclaire !


  La meute s’approcha de la falaise en prenant soin d’éviter le bord où le sol s’effritait. En effet, unelumière vive balayait le lac et montait même jusqu’àleur camp.


  — Qu’est-ce que ça signifie ? demanda Murmure.


  Les yeux de Lune étaient d’un bleu étincelant.


  — C’est peut-être un message des Chiens del’Âme ?


  Lucky se rappela une clarté aveuglante, sur l’eau, alors que les Chiens Méchants les encerclaient.


  — Je crois que ça vient de la haute maison rayée,celle qui est près des rochers.


  Il se remémora le bâtiment isolé au-dessus des eaux agitées.


  — Ça veut dire que les deux-pattes sont de retour ?demanda Bella.


  Les oreilles souples de Tempête se dressèrent.


  — Ce ne sont pas les deux-pattes mais Marthaqui veille sur nous, comme elle a dit qu’elle le ferait.


  « Les deux sont peut-être vrais, songea Lucky. Les deux-pattes essaient peut-être de revenir, maintenantque Terra-Canis est apaisée. Mais la meute est forte.


  Nous nous en sortirons. » Il scruta la lumière posée sur le lac. « Quoi qu’il arrive, je sais que Marthatiendra sa promesse : elle gardera un œil sur Tempêteet sur notre meute. »


  La lumière passa, mais il ne faisait pas sombre au sommet de la falaise. Le Chien-Lune était encorelà. Il flottait tranquillement dans le ciel dégagé. Lachaleur de la meute enveloppa Lucky. Il lécha uneoreille de Tempête puis se tourna vers Grace quis’était pelotonnée contre lui. « Dois-je lui dire quej’ai eu une vision de nos chiots ? » se demanda-t-il,impatient de les revoir.


  Il la poussa du museau mais resta silencieux. Le temps des mots était terminé, du moins pour cettenuit. Bientôt, le Chien-Soleil se lèverait sur unenouvelle journée éclatante. Les bulbes perceraientbientôt le manteau de neige épais. Même si lesarbres du camp étaient nus, comme morts, des bourgeons s’éveilleraient sur leurs branches dès que l’airse réchaufferait. Soudain, Lucky sut : quand ArbreFleuri serait là, leurs chiots arriveraient.


  Bella croisa son regard et lui fit un clin d’œil amusé. Lucky cligna des yeux en retour. Il entendait les vagues qui roulaient en contrebas tandisque le lac sans fin avançait et reculait sur la berge. Ilavait l’impression que sa vie de Solitaire remontaità une éternité, avant que le Grognement ne chasseles deux-pattes et ne change le monde à tout jamais.Peut-être qu’un jour ils reviendraient et les chosesseraient différentes. Mais pour l’instant, il n’y avaitpersonne pour déranger les Chiens Sauvages. Ils étaient libres de chasser et de se reposer quand ils le souhaitaient, de vivre selon leurs propres règles.


  Lucky ferma les yeux et savoura le bien-être de ses amis qui s’endormaient doucement. Il avait enfin unterritoire à lui et la meute était désormais en sécurité.


  C’était tout ce qu’il avait toujours voulu.
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